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ANNONCES.
 

Premidreinsertion, 7 centins par'igne ; chaque

insertion subséquente, 2 centins yar ligne. Le

eurré de X lignes, $10 pour 'année et $23 pour six

mols lo demi-carrd de 10 lignes, $25 pour j'annés

et $15 pour six mols, avec le privilège d'un chay

gement mensuel. Adresses professionnolisan’s™
eédnnt pas 8 lignes, $10 pour année, $8 pour sis
mois et $2 pour Un mois,

£4r- Toute annonce envoyée sans être20001»
pagnée d'un ordre mentionnant le nombred'inser
Lions soru publiée pondunt six mois.
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« BUREAUX : 54, GrarideRue Saint-Jacques
“ing

ABONNEMENTS.
ÉDITION QUOTIDIENNE—Au Canuda, un

an, $6; six mois, $3,

ÉDITION HEBDOMADAIRE—Au Cana la,
un an, $2; six mois, $L

Pour les Etats-Unis, Edition Quotidienne, 11;
Edition Hebdomadalre, $3.50 en greenbacks, y
tuolus les frais de port. Pour l’Europe, lu pris
ordinaire, plus les trais de port.
28 Les abonnements datent du ler et dn

15 de chiague mois. On no reçoit pas d'abonn-:-
ment pour moins de six mois. Les ruls de
poste sont à lu charge de Pubonné, On adresse les
lettres et communications an GÉRANT du Ju, ,
No, 51, Graude rue Salnt-Jucques.
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CARROSSES POUR ENFANTS !

PERAMBULATEURS POUR ENFANTS:

Vaultipèdes !

On vient de recevoirl'assortimentle plus considérable de CAROESES POUR ENFANTS que

Vaultipèdes !

onpulsse volr tn Unnada, aux prix do $1.00 4 $25.00,
— A

Un nouveau VAULTIPEDE POUR ENFANTH, convenable puur jou de parterre ou Chambrt

USS —

de Nonrrice. Le premier et soul Vuaultipède dans la Puissance,
gæt- N'oubliez pus l'adresse

Id. A. FFANEIE2,
No, 267, lue Notre-Dume, Cathedrat Block.

N.ll.— Horloges et Montres réparées proprement.

8 mai 1869. qe na—146,

MONTREAL, JEUUI, 8 SEPTEMBRE 1569.

Désinfectants Caloriques Paientés
DE McDOUGAILI,

Four EMPECHER LES MAUVAISES ODEUItS
LL 1.465 EMANATIONS PUTRIADES,

 

Acte concernant la Falllite, 1869

DANS L’AFFATRE DB

DAME LEOCADIE CLOUTHIER, de la cits

de Montréal, Marchande publique, épouse

de Daniel Bourgeois, du mèmelieu, fai-

sant aflaire sous les noms et-raison de D.

Bourguais et Cie. PAILLIE.

L'insolvable à Mit uno cession «de ses biens à

moi, ot les créanciers sont notiflés do assembler

aulieu et placo d'afiutros de insolvable, No. 233,

Rue Notre-Dame, Montréal, VENDRISDL, lo

HUITIÈMEjour d'OCTUBRE prochaln, pour ve-

cevolr un otat (dv sos atlilres et nommor ui

Syndic.
A. 8. NTIEWAIT,
Byndio ad (nterim,

hs—204,

 

Montréal, 17 Nov, 18), sd.

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

JAMES BAILLIE de la Cité de Montreal, Mar-

chand, faisant alfaire comine tel dans lu

dite City, sous les num et raison du James

Baillie ¢t Cie.,

 

 

failli

Unefeullle de dividento n été préparée, aujette à
objection jusqu’au Ving-zeptiôrno Jour de Sey.

teinbre courant, après laquelle date le divi-
lente sera 6.
conte a T. 8. BROWN,

GEO. STEPHEN,
Rynaics,

Montréal, 8 Septembre 1860. b.a.—2h

Acte concernantla faillite, 1864
 

 

DANS L'APFAIRE DE

ELIJAH 1, RIPLEY, de West Farnham, P.

Q., et ROBERT DOUGLAS, de Lacolle,

P.Q.

Et JOUN WHYTE, Syndic.
Faits.

 

Je, le syndto soussigné, al préparé mon compte

final pour chacune des faillites susdites, lesquels

wont ouverts pour inspection A mon Bureau, et
MERCRKDI,le TreizlômoJourd'Octobre prochain
Je forai application à l’un des juges do la Cour Su-

périeure, slégeunt dans et pour le distriot do Bod-

furd, pour recevoir ma décharge eomme Syndic

dans les faillites susdites.
JOMN WITYTB,

Syndic Ufliciel,

Montréal, 14 septembre 1800, 261

Aote concernant la Faillite. 1869.

Dans Faffaire de

PROSPER ARCHAMBAULT, commergaut, de

ta paroisse de SK. Vincent de Paul, comté

do Lavai, District de Montréal,

 

 

Famer.

Unefeuille de divtdende à été préparée, su'ette
À objection jusqu’au quatrièrae Jour d'Octobre pro-

chain, aprés quot le dividende sera payé.
PF.8. BROWN,

Syudte.

Montréat; Ÿ septombre 1689. ba—281

“Province de Québec,
District de Terrebonne,

No. 120.

 

COUR SUPERIEURE.

DLme PHILOMENFE DUBOIS, Demanderesse, va.
ARTHUR DESJARDINS, 1)fendeur.

AVIH est par le présent donné que Dme Philo-

mâne Dubots a, le quatrième jour de septembre

courant, lnstitué devaut cette Cour une aotion en

séparation de biens contge Arthur Desjardins,
cultivateur de Ste. Sophie, sous lo No. 1, rap
portable li dito action le 1L septembro aussi cou-
vaut

W. PREVOST,
Avocat de la domanderesse.

Ste. Scholastique 10 septernbre 1869. 207

AVIS.
Est parle présent donné, que Dame Marloe Luce
Gauthler, de la Parolsso de St. Martin dans le Dis-
rict do Montréal, épouse de fouls Lavoie, du
mêma lleu, commerçant, à le onzième Jour de
HBoptomibre courunt, Institu6 une notion en sôpa-
tion de Liens contre son dit époux devant ln Cour

Supérieure, dans ot pour le District de Montréal.
LAFLAMME et LAFLAMME,

Avocats de Damo Marle Luce Gnuthtor.
Montréal, 11 Septembre, 1869. am—261

SPECIALITE D'ARTICLES
EHPLOYÉS DANS LES

Malsons Religleuses, Séminaires, Lycées,

Calléges, Penslons et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS
Libraires-Editeurs,

Ont Uassortiment le plus complet do Livres
Clussiques, Papiers, Caliters et Modoles d'Eorltu-re, stres, Poites-Plumos et lPlumes Métalli-
ques, Énore, Ardoises, Enveloppes
à cactistor, Materiel “de Bureauotros et Pains

ARTICLES DE DESSIN,

Papiers, Cartons, Cahlers, Crayons d
Pastels, Conté, ets. Reglos Équerres, stonepeerGommes Elnstiques, Encres Or et argent, Pin!coaux, Portes-Crayons en cuivre, Boltes mathe.matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-dèles de Dessin Linéaire, Études de Figures,Oruoments, Mostèles do Broderies en laine, etc,

CARTES GÉOGRAPHIQUES,
Les cinq parties du Monde, Mappe.) >France, Etats-Unis et Canada. ’ ConARvernies,Solidessur toile et montées sur ronlemt,

arlaporsisoni p Poste sont exécutéos avec

4 B ROLLAND er FILSFILS,
17 sept. Rue St, Vincent, 13 ects,

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIorDisHUMEURS,— seul remade apour,eo ematroides de toutes sortes, la LEPR,S OFULE et toutes les maladios do In penu:
ValfontangodirapepiesoTr Piôtement vogé-. E n8 168 ho ’,Nouveau Monde. Dana ag ‘eusde Heronot touérison, J
gent oti Jautorise los vondours A romettrs Mar.me ia charger, AucuThandepuisdixns.Prepnré ar1.D.BOWLS
tont. HENRY SIMPSONLOUERA giana par!Agents.aulparEVANS,MERORE ofGi onde

t

NOUVEILS

COMPAGNIE DU GAZ
De la Cité de Montr.al,

Bde DIVIDaiid KE,

 

 

AVIS est par te présent donné qu'un dividende

semi-ammuel du QUATRE POUIR CENT u été dé-

claré sur le fonds eapital r ayéde ha Compagnie,

el sers payable le et après MERCREDI, le QUIN-
ZIEME jour de Septembre prochain,
Les Hvres de T'ransfer seront fermés depuls le

ter Jusqu'au 15 p oxhimo, chequejour inetustfe

Paw ordre du Bureau,
L. BERAUDRY,

Directeur-Gérant.

amn-tfps-239

Photographies pour $1 la douzaine
avec vatisftaction gurantio chez

L. O. CANTIN,

Pliotographe,

NO, 175, RU MeGILL, MONTREAL:
VENEZ JUGUR PAR VOUS-MÊME,

7 sept, cem—251

N. CODERRE,

Marchand-Tuillewr,

No. 233, Rue St. L.aurent,
Dans lo magaslu de JOLICŒUR et LAMY,

dû l’on trouvera des Draps, Casimirset Tweeds
ietoutes sortes el dos gouts les plus nouveaux.

«leat prot à exécuter avec ponetualité toute com-

mando que l’on voudra blen lul confier à des prix
rès modérés.
18 aout 1869. an—231

LEDERNIER LUXE NOUVEAU.
LA NOUVELLE

Chatsc-IIamac de repos.

Berceau do jounes enfants,

Écran monté sur un pied,

Lite. te.

Se pliant en 1} pnuce,

PRIX, A PARTIDE 5250,

On pout s’ent procurer en donuant, une lournée

d'avis,

 

Ete,

Des échantillons de divers genres peuvent être

vis all No, 80], rao Notre-Dame,
MICHAELS & LYON,

Souls agents pour la Cité et lo Distrlet do Montréal,
4 sept, 214

SUCCESSION SERAFINO GIRALDI.
 

 
Toutes personnes endettées envers la succession

de feu SIÉRAFINO GIRATODI, Ker.enson vivant,
Marchand, de la Cité do Montréal, sont notifiées
de venir immédiatement payer entre les mains
de M. J. H. JUBIN, N, P,, au bureau des Soussi-

gnés; et ceux quil ont des reclamations contre la

dite Succession dovront les lut produire, dument

ntlestées sous le plus court délat possible,

Par ordre,
JOBIN, MATHIEU ET DESROSIERS,

Notaires.
No. 5, Rue Ste, Thérèse,

Montréal, 7 Juillet 1869. Jno—198,

NS. P. Moussette ct J. Chartrand,

Notairves,

BUREAUX: No. 35, RUE St. VINCENT,
ET No. 47, RUE LAGAUCHETIÈRE,

MONTREAL.

N. B.—Outre les transactions ordinaires du nn-
tariat, ces MM. se chargeront de Location de
Muison, de vente a commission, ct généralement
toutes autres affaires d'agence et de collection.

lu juillet. cem.—227,

ATTENTION.

MM. BRODEUR Er BEAUVAIS prenneut
plaisir à remercler leurs amis et le public de

Montréal pour l'oncouragement libérat qu’ils ont
reçu durant année derntdre, et les informent
qu'ils ont en mains un bon assortiment de BOT-
TES et SOUT.IERS,à des prix raisonnables pour
ouvrage de première clusse. Aussi, Chaussures
françaises et anglaises Importées pour Dames,

Messieurs ct Enfants, d’Etô et d’Automne, et
BOTTES CONGRESS en JBAN SATIN blanc et
KID pour Dames, nlnsl que PANTOUFFLES
Aveo ou sans talons.
Nous hous sommes aussl assuré les services de

M. HaroLD comme contre-maltre compétent
pour l’ouvrage des pratiques. Tous les ordres que
l'on voudra blen nous coufier seront prompte-
ment exécutés sous © plus court‘délat,

BRODEUR ET BEAUVAIS,
Successeurs do J. et T. BELL,

275, Kue Notre-Dame.
Montréal,

2 julu. 188.

GAUTHIER, DUSSAULT ET CIE,
ENUANTEURS,

Marchands à Commission.
No. 280, Rue Notre-Dame.

NOUVuuLE BATISSE JUSEPH BEAUDRY.

HOTEL NOTRE-DAME,
67, Rue St. Gabriel,

MONTREAL,

 

 
 

 

 

 

No.

P. X. BOUSQUET, Propriétaire.

Les voyagours et touristes trouveront À cet éta-
blissement tout lo comfort désirnble, La table
d'hôte scra toujours fourulo dus mots ler plus
recherchés. Los vins, liqueurs et cigares sont do
prermtor cholx
16.sept em—258

Æ&f- Jusqu'à avis contraire, nn pourra re proen

res No.872 rue Notre Dame.

220 Ne manque: "as de vons proey
fouraineJoste ‘ sie Notre, portraits che

Li ny © ves chumbros ch )
phie, 872, TuNotre-Dame. Sale pliotogre
Venox voir les éct antillons,

 r3f une douzaine do Cartes Photographiqu
1.00, chez BALTZIY, photographe, paje

 

 

 
Lunch de midi trois A heures 15¢.
Diner à toute heure 250,
Metlleurs comestibles et liqueurs de première

qualité,
Ouvert le matin à l’arrivée den bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l'arivée des convois
de tous les chesnins de fer.
5juin. an--173
 

DEMENAGEMENT.

ST, GEORGE& DRAPEAU
ONT TRANSPORTE LKUR

Magasin de Ferblanterio ot Plomberie
—AU—

NO. 98, RUE ST. LAURENT,
INSEIGNE DE LA GRUSSE CAFETIÈRE

ROUGE.
 

Tout en remerciant le public et leurs amis de
l’'encouragement qu’ils ont reçu Jusqu'à ce jour,

MM.S1. G. et D. espèrent se rendre dignes de plus

en plus de leur confiance par lu ponctuailté avec

laquelle les ouvrages soront À l'avenir exécutés,
et nussi par In variété, et l'augmentation du fonds
so leur nouveau magasin. fs ont en main et à

des prix réduits Un assortiment complet de fer-
blanterie; ils prennent unssi les ordres au dehors

pour lu confection el répuration des ouuver-

tures, dalles et daleaux.
Ayant aussi un assortiment complet de tuyaux

à l'eau et àgaz, glaclères, chainplures, guzoliers et
balns, les ouvrages dans cette branche seront faits

avec les meilleurs matériaux el exécutés sous le
plus court délai. 1is posent aussi les fournaises à
alr chaud de toute dimension, et les certificats
qu’ils ont obtenu démontreront que leur système
est un des nieillaurs connusJusqu'à présent.

2 aout, tm--22

Acte concernant In Faillte 1869.

 

Province de Québec,
Listriet de Montréal.

DANS L'AFFAIRE DE

MARSHALL A, BUCK, de la Cité de Mont.

réal, JOHN E. ROBERTSON,de Warren,

dans l'Etat de New-Hampshire, un dus

Etats-Unis d'Amérique, et CHARLES A.

PILLSBURY, de la Cité de Montréal,

marchands, faisant affitires antrofois duns

la «ile Cité de Montréat en société sous

les noms et raison de Buck, Robertson et
Cie.,

INSOLVABLES.

AV1S PUBLIC est par les présentes donné que
les terres et ténements ci-dessous montionnés en
ma possession en ma qualité de syndic de ta
falllite des susdits Insolvables comme nyunt

appartenu au dit John E. Robertson, itndividucel-
lement, seront vendus MERCREDI, le DiX-
SEPTIEME Jour de Novembre prochain (1869) à
UNZE heures de l'avant-midi, au Palais do Jus-
tice, dans la Cité de Montréal, dans la chambre
destinée aux procédés do l'Insolvabllité.
Toutes les personnes ayant des réclamations

sur ces biens que le Réglstraire n’est pas obligé de
comprendre dans son Certificat d’après l’article
700 du Code de Procédure Civil du Bos-Canada
sont par les présentes requises de lsy faire enn-
naître suivantla lol, et les dites réclamations doi-
vent être llées dans les six Jours suivant celui de
la vouto cl«lessus mentionnée.

Tout ce lopin de terre situé dansla dite cité de
Montréal, étant Jusqu'à présent Une partie
de la ferme St. Gabriel indiqué sur le plan
du terrain d’une partie de la dite formc, fuit
par John Astell, arpenteur, en date du pre-
miler octobre, mil huit ceut clnquante-trols,
déposé duns le bureau du Séminaire de 5t.
Sulpice, Montréal, Lorné en front par la rue
William où il contlent cent mlXante et huit
pleds, sur un côté par la rue Riclunoad où
{1 mesure qutre-vingt pleds ct six pouces, et
surl’autre côt6 par une ruelle de vingt pteds
de largeur, et en arrlère par la propriété
d'Henry Woodman et autres on 1! mesure
cont soixanto ot dix pledgot six pouces, le
tout plus ou motns sans gakntie de mesure
précise avee un block de tiult malsons ot
bûtisses À deux étages sus4rigées.

TRANSPORT DES MALLES.

DPistribuée-'

BURAEU DE PosTE, Montréal, 17 Mal 1869,

 

 

 

    

 

  

 

  

  

   

sont les MUILLEURS ot MOINS COUTEUX fs, “ Levées.
DESINFFCTANTS nour purliler les CAIN KIS, ; ' ;ULUAQUEa, EGOUTS, CHAMBRES de MALA.

|

AMP, M. ONTARIO. AM.PM
D4, ete, etc, dontl’usage soit répandu dans tout Rp HH taw; WF a,chemtn de fe 7 ,le service do Hu Majesté et dans tes principaux su... ilrovince d'Onlarto...…. a 7% 6%Hôpiteux. 5.15 Kivière Uttaws p. vapeur.| 6,00|....

Divers Certificats ; i~CO«FAGNIE D'UMNIBUS DE LONDRES (l.imitée,) © QUBBEC.
Bell Lnne Depot, Londres. Band... .) PraDura 7.00Monsieur,—Aprës avoir examinésoigneusement

|

1Lou]...... Do Caug, et Hemmingtord RO Bypendant longtemps 'etfot do votro poudre désin- Chemin de for Montroulp ! S000 2s Sherbrook Somat, |fectinte sur Putmosphidre de nos écuries, et le ré : ‘ ‘Cita de Québrar L Lond, 00 1157
eultatsur lu santé de nos chevaux, notre Comput Sol. de fer eta Rab Cees Mo 7.00
mile à donuô des ordres paur qu’on en lit Usigo su.té de Québec np. vapeur «| 6.16dans toutes re ele 5 ; Chemin do fer Rlolimond|toutes nos Keurles, SH et. Québec 1 7.00
Cette Compaygnle fern un épargne insmense en of.Do SL Jean et Rouse’ Pt. i. 2 3.80

préservant ses chevaux qui sont au nombre de Sheftord et la Jonetiou du6,000, lu.uop..... | chemin de fer Vt.........i...., 4.80
(Signé,) i !

ARTHUR MoNAMAHA. MALLES LOCALES.
Nous, ussignés, Médecins Vétérinaires et su #301... |Heauharnoig.... conse T000 Ll

tres, avons adopté usage de 1aPOUDRIE- DES- 11.00 OR(auesl 8 nm)oct 2INFECTANTE de McDOUGALL pour nos éeu- hp Contrecœur,Varennes oil 7 700ries et en recommandous l'usage. Ses qualités

|

H.00[...... DEEELite rne Jesse
bropres à sécher lo pavé, à adouclr l'air, et détrui- T1040 Cotesit, Paulet nnerieu 0.301
re toute vapeur nauséabondes, sont res remar- Lin 5.14 Huntingdon. "..,al ‘8.30quables, 4,10| 5,15)Lachine 0... ..} 7.00 20(signé), JOHN GIBSON, 10,00 Lapralrio et St. Lumbert. .{.....| 1.16

JOHN LAWSON, Ho Noénage, Sauiirauar) 909] 200Médecins Vétérinaires, Manchester. |... 5.15 collet et ‘Terrebonue 7.000. ....John (reenwood, Propriétaire de Carosses et 5.501 5,00 Lote, Charles... 1j 8301 ECOmpibas, (employant 400 chevaux,) Matichester, 8.00 ’ blistachie,St. ol 7.00
et dix autres Méduclns Vétérinaires ot commer TEE St. Jérôme, BteRose et His qucunts de chevaux,. bo 2.45; Thérdse........... 0.0... Tf. vues
A vendre en cuaques et on paquets, 8&0 HoSean et Station Bt. Ar- 8,00; 3.30LYMANS, CLARE ET C5. fr ‘Trois-Rivières parla Five3 juin. 171 BW... Nord.............. sseccc.-1s<00) 1,80

>LOTS A BATIR NhMATTIAS,| LOT freres, «Brunswick ot Isle P. Bi 4

|

1.15
Ç A VIEND Ris Ve Halifax, N.-E... LRCITE magnifique PROPRIÉTÉsituée au coin ’ rereed LIBdes Rues' Sherbrooke ot St. George, entre los

|

«ovoid, Chaque malle pour Ha- 7,00Rues St. Urbain et Bleury, connue sous le nom lifux, d'où ne fait l’expôdi-
do “ PROPRIÉTÉ DE PLATE," est maintenant on8grrivée dos vor
offerto en vento en LOTS A BATIR. Plusieurs prend cello de T.Neuve. 7.00
do ces Lots commundent les mellloures vues de , cela cite, ETATS-UNIS,

Cette Propriété estcommuée, et le Titre reudu {4e 1 Albany, Boston, Buffalo,
parfait par Acto du Parlement, sel)EpNOTE, do| 8,80
S'adresser à . 8.00. [Etats do l'Ouest... 1011] oll &7

A. SKAIFE — 7.80} 6.80
117, Rue St, François-Xnvier, INDES OUCIDENTALES,8 mal _ f1m—145 rieSoriGe{l'avance vid New-ae : » SONG eX es € te jour àKESTAURANT DU PALAIS, Noyon dit venne RUE

NO. 9, RUE ST. JACQULS, Four Havane et Indes Occidentales, }! {8.30
(Près du Palnis de Justice,) Pour SUhomesesTopMe

MONTRÉAL. tales et Brezil, 16 233me Jourde
chaque mois.  

GRANDE BRETAGNE, |
Par In ligne Canadienne, Vendredt

   

  

«) Les sues de Ia malle pour les chars pour Onta-rlo sont ouverts de 8.10 a.m,à 7,10 p.10.Do do pourl.P.R ouvertsjusqu’à 1.40 pm.

 

minutes avant ia fermeture des malles.
Lus boîtes à lettres dans les ruos sont visitées à10.30 A.M, 1.15, 6, ä Mpd par, , 5.45 et 9.00 P.M. Lo Dimanche à

No. 15, Rue St. Urbain,
 

A. DECARIE, fubricent d'étoffe en Fil de
Culvre, do Coppre et de Fer. Garde-Mangor,
Ktoito en fil métalligtte pour machinesà éventer,

couverts à fromage, Cribles À charbon, Guze en

lit de fer, arlicles de pour Jardin, Rideaux de
fenêtres, entourugo de tombe, et toute espèce
d'ouvrage en ft métallique.
Tout ordre promptement exéouté & prix mo-

Aero,

17 juin,

 

PIOTOGRAPHIE.

Le Konssigné, venant d'agrandir et de perfee-

Lionner su lumière, Informe respeotueusement

ses anils et le public en général que son établis-
segment est maintenant l’égal sinon supérieur à

auenn autre de cc genre À Montréal ; 11 continue-
ra comme par ie passé À prendre des photogra-

phies colorlées ou non coloriées pour $1 la douzal-

ne, ll Invito ses nombreuses pratiques et le
publie à le favoriser d'une visite afin de s'assurer
do son liablieté, 11 garantit entière satisfaction.

JOHN OREILLEY,
No, 474, rua Lagauchetidre, entre les rues St.

Urbain et St, Charles Boromée. ant

grande découverte dans la. Chi-
rurgie Dentaire !

Cette découverte consiste on vne amélioration
ions "usage du gaz Nitro-Oxide pour l'extraction

tes dents sans douleur (jusqu'ict thconnue au

public), Comparée à l'ancien traitement, cette
amélioration assure le patlent contre la douleur

mule danger dans l'extraction des dents.
Atiention spécinie au plombage et À la conser-

vation des dents naturelles ; aussi pour l'insertion
Jde dents artllicielles do IA mellleure espèce. ot
1es dlitflérentes qualités aux prixles plus modérés.

C. H, STEWART, DENTISTE,
Bureauet résidence,101, rue Bleury,
4 juillet. fm—197

GEO. H. HAZELL,
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GRUS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

L'entréal, 25 avrii 1868. aa—343

Geo. PROVENCHER,

 

 

  1.a mesure cl-dessus donnéeoomp
existant maintonant on arrière des batiments,
avec tous los accessoires qui y &tot compris,

JOHN WHYTE,

Syndle Ofticlel,
Montréal, 6 septembre, 1889. _ —250
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  Ferblanctier. Plombier ef Couvreur, Poscor de

Tuyaux à Gaz el fournaises & vapeur,

340, IRuce Ste. Catherine,

Deux portes à l’est de la Rue Montcalm
 

M, Provencrer à toujours en maîns un assorti-
mont considérable de ferblancterie, ferronnerie, baîns ot glnalères. Tout ordre oxééutéavec gout,> br ih 3aMladousaine Bes claïnbieastntau Ho, 875sus promptitude ot à bas prix, >
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Département de l’Aqueduo,
 =.

DES HOUMESSIONS ocachetoen atrossées nu
sousslghd, seront reçues au Bureau du Greffler de
lu CIté, Hôtel-de-Ville, Jusqu'à MIDI, le VINGT-
TROIS courant, pour :a construotion d'un CANAL
d‘EGOUT en briques sur la ligne du Tuyau d’As-
conslon de l’Aqueduc do Montréal, ains! que tes
Téparations à faire au l’ont et nu Chemin sur la
Ruo Dorchestor au-dessus de 1a ligne du dit Tuyau
d'Asceusion.

Tout ouvrago devra être fait selon les Plans,
| 400

|

Sections el Devis que l'on Peut voir au Bureau du
soussigné,

Los Soumnissions devront être faitos sur des for-
mules imprimées et sclon les conditions y-men-
Uonnées, sans quoi elles n6 seront pas admises,
On pourra 50 procurer lex susdites formules au

Burenu du sonssigné,

Le Coinitô do l’Aqueduo ne s’oblige pas d'actep-
ter la plus basse ul aucune des Soumisatuns,

{Par ordre,}

LOUIS LESAGE,
Burlntendant de l’Aquede,

Bureau du Surintendaut de l’Aquedus,
Hôtel-de-Vilje,

Montréal, 17 septembre 1469, |

Société Permanente de Constructio
du District de MontréaL

DIVIDENDE NO.

AVIS.
AVIS est parle présont donné qu'un dividende

de CINQ par CENT faisant DIX par cent par
année aur les parts permanentes de cette Hoclété,
1 été déclaré et sorn payable lo ot après le PRE-
MIER OCTOBREprochain au Bureau de La dite
Société. Lo livre de Transports sera fermé du LG
Beptembre au ler Octobre inolualvement,

Par ardre,
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P. A. FAUTEUX,
Boc.-Trésorier.

Montréal, 8 septembre 1869. ps

Ecole deMedecine et de Chirurgie
FACULTK DE MEDROCINE

DB

LDUNIVERSITE VICTORIA,
MONTREAL
 

Les COURSde cette 1nstitution commenceront
MARDI, le 56 OCTOBRE prochaln.

Pur ordre,
HECTOR PELTIER, M, D., Entre,

8eo,~Trés. B. M. C. M.

18 aout. *d-tfpe-234

Ecole Modele de premiere classe de
Montréal.

Nos. 6, 8 et 10, Rue St. Constant.
Les cinsses de cette Ecole e&mmenceront

LUNDI, ie SV aout courant, à NEUF‘ lioures a.m,
On y donne un cours comraercial dana les lan-

guesfrançaise ot anglulse ainsi que de mathémas
tique.

Les parents désiroux de pincer ‘leurs eufants à
cette institution sont prids de faire appitcation ah
plus tôt,

 

We. DORANM, Prinetpat.
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SALSEPAREILLE D'AYER,
roun PIRIFIRBR LB BANE.

Larépttation dont Joull
cette oxcelleute médeck-
ne, oRL (ue aux guérisons
qu'oilso père, qui sout sou-
vent m prveilleuses. Des
cas de nasindio scrofulew
se Invétérée, où Le systé-
me pru'alsanit corrompu,

ant été purifiés et guéris
" par son seilon,

Dus snes ct alieollons gui w'étaiens sxtréme-
meet aguravonms pur l'odet dw acrofule ond ét)
radicalamunt guories ; et cela ert tellementconng
duns presque chaque ection du 8, qu’il est à
Pelun nécessaire d'informer le publio de l'usage
et den vertus rte cette inélecine, Le poison soro-
fuleux eat un des plus grands destruéteurs de ie
race humaine.
Bourent, ce locataire insansit)le dg notre systh-

me mine notre constitution et t nattre ces
maladies fatalos et affulbliieantxa, mans futre soup-
ponnersu présence. De plus, it semble entroteulr
Infection par tout la corps ol umsulte, sn quelque
bonue occasion, 8e ddvoloppe sous quelque Orme
hideuse ou & Ia surface des orgmnos. Daus Ge lors
nier cus, dex tubercules peuvaut être soudaine
meut déposés dans le «nur où fen poumons vu des
rumeurs dans le foie, où 1l indique sa ence
par dos éruptions de la peau ou de viluigs ulcères
æur quelque p rtie du ourpa. T1 nuit que l'usage de
tem à nutre d'une buutellle de SALSEP4-
ÉEICLE est trên utile lorn même qu’auoun ayup
tome n'appuraisse,
Les personnes aflilgéen des dovleurs suivanies

se trouvent généralement notilugées ot pur la suite
guécies par l'usnga de cette NALANPARBILLE!
rysipèle, Feu fit. Antoine, Dartes, Hu-

meurs, Calvitie,VersNolitaire, Mai d’yeux,
Mal d'oreille, ot autres éru piions Où AUtTre Curao-
tôre visible de malndies scroduleuses. Aussi, dans
les formes plus enchées de Dyspepsie, Hydre-
plate Maladie de cour, Convulsion, Kpl-
epsie, Névralgle, ut los différentes affections
uloéreuses des systdmen jo asoulairs et nerveux,
Lea ninladien Syphilitiques où Vénérionnes
Mercurielles sont gujries par 'effot de cote
1separe!lle, quolque un te Ina asses long ne punse

avant qu'aucune médecine puisse abattre ces ma-
Indies obstinées, Mais en en faisant usage pro-
longé, cotlemedanine guérira ces maladion Ia
Lencorrhée, Uloëres satorins, et Maladies
des feinines sont très 40: avent soulagées et ensui-
te guéries pur sou effat res bnuruteur, Des directions
miputienses pour wen mervir se trouvent dans
notre almanach que l’on donne gra/ts. Le Rhus
pantieme et la Goutte, quand {ls ont puur cause

a

M aout.

    

 

 
accumulation de matières étrangôres dans le
ne, cessont immédiate nent, comins susst les

douleurs du Folie, Torpenr, Congestion ou
Inflammation du Fole et la Jaunisse, quand

s maladies nalssetit, cornme 1! arrive souvent,
en potsons renfermés du ns le sang. Cette Salse-
rellle est un grand restaurateurde hs foree etde

Er uetir du systême. Ceux qui souLianguis-
sants, Inattentife, Abâttus, Privé e de Som-
mell et Troublés dugitation es crainte
Nervouse, ou Affectés A’Affniblisseoment, se
trouverunt Immédiatement soulagés gt convain-
ous de ses qualités restauratives.

ppar

Pr. J. CO. Ayer et Olas.
©  Ohimistes, Lowell, Masa,

‘Vertiuoe par tous les Pharmaoiens, .
18 juin. cfpe-ten

 

Waterloo, P. Q.

Étude au Bureau d'Enrôgistrement. . ©
9 sept.

 
J. I. JODOIN, K.B © *

 

OTCH_I.ING—pris cotta saison,
KFINE, doHARENGS
» D. MOLAREN,

Soin des rues ft, Loothi of Bi 
rama ostratte BRT thai at
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LE CRIME

 

Sufte

‘Tous est sans dessus dessous dans
la chambre, il passe dans son cabinet
et le destruction continue, la hache
se lève et a'abat sans relâche, Il brise
son propre bureau, nou qu’il n’en
connaisse tous les tiroirs, mais parce
qu'il peut s’y trouver quelque cachet-
te ignorée. Ge bureau, ce n’est pas lui
qui l'a acheté, il a appartenu au pre-
mier mari, 3 Sauvresy. Tous les livres
de la bibliothèque, il les prend un à
un, les secoue furieusement et les
lance par la chambre.

L'infernale lettre est introuvable.
Son trouble, désormais, est trop

grand pour qu'il puisse apporter à ses
perquisitions la moindre méthode.
Sa raison obscursie ne le guide plus.
Il erre, sans raison déterminante, sans
calcul, d'un meuble à l'autre, fouil-
lant À dix reprises les mêmes tiroirs,
pendant qu'il en est, tout près, à
côté, qu’il oublie complètement.

C’est alors qu’il songe que cet acte
qui le perd peut avoir été caché par-
mi le crin de quelque siège. II décro-
che une épée et, pour sonder exacte -
ment, il hache le velours des fauteuils
et des canapés du salon et des autres
pidces...
La voix de M. Lecoq, son accent,

son geste, donnaient à son récit un
caractère saisissant. Il semblait qu'on
vit le crime, qu’on assistât aux scènes
terribles quiil décrivait.

Ses auditeurs retenaient leur souf-
île, évitant un geste approbateurqui
eût pu distraire sou attention.
—A ce moment, poursuivit l'agent

de la sûreté, la rage et l’effroi du com-
te de Trémorel était au comble.

Il s'était dit, lorsqu'il préméditait
le crime, qu'il tuerait sa femine, qu’il
s'emparerait de la lettre, qu’il exécu-
terait bien vite son plan si perfide, el
qu'il fuirait,

Et voilà que tous ses projets étaient
déconcertés.
Que de temps perdu, lorsquo chaque

minute envolées emportait une chance
de salut}
Puis la probalité de mille dangers

auxquels il n'avait pas réfléchi, se
présentait à son esprit. Pourquoi un
ami ne viendrait-il pas lui demander
l'hospitalité comme cela était arrivé
vingt fois ? Que penserait un passant
arrêté sur la route, de cette lumière
affolée courant de pièco en pièce ? Un
de sos domestiques ne pouvait-il reve-
nir?
Une fois dans le salon, il croit

qu’on sonne à la grille, et telle est sa
terreur que la bougie qu'il tient à la
main lui échappe, et que moi, j'ai re-
trouvé sur le tapis là marque de celle
dougie tombée.

ll'entend des bruits étranges, tels
que jamais pareils n’ont frappé son
oreille. Il lui semble qu'on marche
dansla pièce voisine, le parquet cra-
que, Sa femme est-elle vraiment mor
te, l'a-t-il bien tuée ? Ne va-t-elle pas
se lover tout à coup, courir à la fe-
nôtre, appeler au secours ? .

C'est obsédé de ces épou vantements
qu'il revient à la chambre à coucher,
qu’il. reprend son poignard et qu'il
frappe de nouveau le cadavre de la
comtesse. Mais sa main est si peu as-
surée qu'il ue fait que des blessures
légères.

Vous l'aves remarqué, docteur, et
consigné sur votre projet de rapport,
toutes ees blessures ont la méme di-
rection. Elles forment avec le corps
un angle droit qui prouve que la vic-
time étaik couchée lorsqu'on la ha-
chait ainsi.

Puis dans l’emporternent de safré-
nésie, le misérable foule aux pieds le
corps de cette femme assassinée par
lui, et les talons de ses bottes lui font
ces contusions sans ecchymose rele-
vées par l'autopsie…
M. Lecoq s'arréta pour reprendre

haleine.
1t ue racontail pas seulement le

drame, il le minait, il le jouait, ajou-
tant l’ascendant du geste à l’empire
de la parole, et ehacune de ses phra-
ses reconstituant une scène, expli-
uait un fait et dissipait un doute.
Jomine tous les artistes de génie, qui
s'incarnent vraiment dans le person-

| nage qu’ils représentent, l'agent de la
sûreté ressentait réaliement quelque
chose des sensations qu'il traduisait,
et son masque mobile avait alors une
effrayanto expression.

«Voici done, reprit-il, la première
partio du drame.
Àce transport furieux succède chez

le comte un irrésistible anéantisse-
ment

Les circonstances diverses que je
-vous décris, 66 remarquentd'ailleurs
dans presque tous les grands crimes.
Toujours, l'assassin, après le meurtre,
est saisi d'une haino épouvantable et
inexpliquée contre sa victime, et sou-
vent il s’acharne après le cadavre.
Puis, vient une période d'affaisse-
ment, si grand, de torpeur si invinoi-
ble, qu’on & vu des misérables s’en-
dormir littéralement dans le sang,
qu'on les surprenait endormis, qu'on
avait toutesles poines du monde à lbs
réveiller. . :

Lorsqu'il a eu affreusement mutilé
le corpe.de sa: femme, M. de/Trémorel
‘as 40 no laisser tomber dans un des 
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fauteuils de la chambre, Et. en effet,
les lambeaux de l’étoffe d'un du-
sièges ont gardé certains plis qui in
diquent bien qu'on s'est assis dessus.
Guelles sont alors les réflexions du

comte ? Il songe aux longues heures
envolées, aux heures si courtes qui
lui restent. Il wa rien trouve. fi
songe que c'est à peine si, avant le
jour, il aura le temps d'exécuter los
mesures dont l'ensemble doit dérou-
ter l'instruction et assurer son impur-
nité en faisant croire à sa mort. TEL
il faut fuir, bien vite, fuir sans ce pa-
pier maudit.
I rassemble ses forces, il se love,of

savez-vous ce qu’il fail ?
Il saisit une paire de ciseaux et

coupe sa longue barbe si soixnee.
—Ah! interrompit le père l'antat,

voilà done pourquoi vous regardiez
tant lo portrait.

M. Lecog mettait trop d'attention à
suivre le fil de ses déductions pour
releverl'interruption.
—Il est, poursuivail-il, de ces de

tails vulgaires que leur trivialité pre
cisément rend terribles, lorsqu'ils
sont entonrés de certaines cireons-
tances.
Vous représentez-vous le vomte de

Trémorel, pâle, couvert du sang de sa
femme, debout devant sa glace ebse
rasant, faisant mousser le suvon su:
sit figure, dans cette chambre boule
versée, lorsqu'À lrois pas de lui, à
terre, git le cadavre chaud encore,
palpitant.
Se regarder, se voir daas une glace

Après un meurtre, est, entendez-mm
bien, un acte d’épouvantable énergie
dout peu de criminels sont capaliles,
Du reste, les mains du comte

tremblaient si fort, qu’à peine il pou
vait tenir le rasoir, et si figure doii
être sillonnée de balafres.
—Quoi! s’écria le docteur Gen

dron, vous supposez que le comte à
perdu son temps à se raser.
—J’en suis posivitement sûr, répon-

dit M. Lecoq; po-si-ti-ve-ment, ajonti-
t-il en appuyant sur loules les syl-
labes.

Unie serviette sur laquelle jai me
connu une de ces marques—une seule
—que laisse le razoir quand on Pes.
suie, m'a mis sur la trace de ce detail.

J'ai cherché, et j'ai trouvé une boi-
to de razoirs; Pun deux avail servi
depuis bien peu de temps, car il était
encoro humide.

J'ai serré soigneusement laservietle
et la boîte.

(A Continuer.)

L'huile des Hollandais.

L'emploi du chloroforms conme
anesthésique vient encore de faire
une nouvelle victime. Aussi les plus
hardis hésitent-ils maintenant à re
courir à un agent qui, trop souveut,
ue suspend la souffrance qu'en expo
sant la vie. De son rôté, l'éther,
leut dans son action, ne se montre pus
lui-même tout-à-fait sans danger, eb
laisse dans les voies respiratoires nue
longue irritation. Enfin, jusiqu£iei oi
n’ose employer, et l’on à raison, le
protoxide d'azote que pour les opera
tions qui ne doivent point se prolou
ger au-delà de quelques secondes.
Commeut se fait-il done que per

sonne encore n’ail songé à l'huile des
Hollandais, que, depuis la fin du dix-
huitième siècle, mentionnent Lous les
ouvrages de chimie, s’accordantà dire
qu’elle produitgrapidement et sans pé-
ril une ivresse suivie bientôt d'aune
insensibilité profonde ?

Cette huile des Holliuidais, qui
n'est autre chose que du chtorure
d'hydrogène bicarboné, présente Pap-
parence d’une liqueur onctueuse, in
colore, rappelle l’odeurde l’éther, et,
par sa saveursucrée, flatte agreable
ment le goût. Mélangée à parties
égales de chlore et d'hydrogène bi-
carboné, elle devient très inflammable
etentre en ébulition à une chaleur
de quatre-vingt-trois degrés.
D'où vient à cette liqueur le non

mystérieux d'huile des Hollandais/
A qui en doit-on la découverta? Au
cun des livres de chimie, (qui tous la
mentionnent, mais qui, par malheur
se copient les uns les autres, ue reu-
seigne à ce sujet. Sans un proles-
seur de Funiversité de Leyde, on ne
saurait rien de la découverte du pre-
mier agent qui produisit le prodige
de l’anesthésie. Encore le récit de
ce professeur est-il plutôt une légende
qu'une histoire.

D’après le ‘professeur Franck, la
première expérience des propriétés du
l'huile des Hollandais fut faite à
Vienne, dans les premiers jours de
mai de l’année 1772, en présence de
Van Swieten et de l’impératrice Ma-
rie-Thérèse. :
Van Swieten, qui comptait alors

soixante-onze aus, et qui jouissait en
Allemagne d’une omnipotence scien-
tifique dont Humboldt seul a donné
récemment en Prusse un nouvel ex-
emple, se montrait néanmoins acces-
sible à tous ceux qui désiraient Ini
soumettre une découverte nouvelle.
«A force de déboucher des cruches
vides, disait-il, je finis quelquefois par
en découvrir une qui contient quel-
que chose.» Pour arriver jusqu’au cé-
lTèbre vieillard, dont un mot pouvaib
faire la réputation d’un inconnu, il
suffisait donc d’inscriro son nom sur
une ardoise spéciale placée dans l’an-
itichambre du professeur, et de repis-
iser le lendemain, Ontrouvait surl’ar-
‘doise, à côté de la demande d'audicn- 
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 ce, l’indication de l'heure à laquelle
on pouvait se présenter pour être ad-
mis.
Auëunvalet n’était chargé d’annon-

cerle visiteur; celui-ci s'introduisait
lui-même de son mieux, et, après avoir
ouvert au hasard une foule de portes,
il finissait par arriver plus ou moins
vite dans une grande pièce servant
d’antichambre, et où un vieux domes-
tique distribuait des numéros d'ordre
en ferblanc à ceux qui entraient.
Ce fut ainsi que le ler mai 1771 ar-

rivèrent jusqu’à Swielen trois jeunes
gens qui portaient, comme le vieux
professeur, leurs cheveux sans pou-
dre, sans frisure, retombant, plats et
blonds, sur un habit noir herméli-
quément boutouné, qui ne laissait voir
aucune trace ni de col de chemise ni
de manchettes.
—Que me voulez-vous, mes en-

fants Ÿ demanda Van Swieten, qui,
ferveut catholique, égrenait entre ses |-
doigts un chapelet beni par le Saint
Père et dont lui avait fait eadeaun Pim-
pératrice.
— Nous venons apprendre au sa-

vant Van Swielen ce qu'il nie sait pas!
répoudit empliatiquenient an des vi-
SILEUFS.

—-Vous waurez pas grand’peine à
cela, répondit Van Swielen en sou-
visit.
—Nous venons, reprit le second,

montrer à l'auteur des Aphorismes de
Médecine une merveille qu'il n’a jamais
vue.
—Diantre ! ricana Van Swieten, que

ces manières emphaliques commen-
çaientä mécontenter.
Sans s'inquiéter durire sardonique

du célèbrs professeur, le troisième
s'exprima À son tour en ces termes :
—Comme le philosophe de l'anti-

quité, nous disons à la douleur : » Tn
wes qu'un vain mot!» el nous le lui
prouvons!
—Mins c'est d’un miracle dont vous |

me parlez là!
—Nous sommes prèts À le réaliser

en votre présence.
—Messieurs, interrompit Van Swie-

ten, possédassiez-vons le don de mira-
cle,il faudrait y mettre plus de mo-
destie et vous défaire de ces allures
d'alchimiste croyant tenir dans ses
alambics le secret du grand œuvre.
Nous ne sommes plus au moyen-ige,
mais ila fin du dix-huitième siecle,
en plein règne de M. de Voltaire et
du barou d’Hoibach. Le rôle d'illu-
miné ne saurait réussir aujourd'hui.
Parlez donc nettement cet simple-
ment.
—Nous le répétons au docteur Van

Swieten : nous possédons le secret de
suspendre la vie et d’annihiler la
douleur assez longtemps pour qu’on
puisse mener à bonnefin une opéra-
tion chirugicale.
—Eh bien ! venez demain à mon

école de clinique, et vous me donne-
rez la preuve de ce que vous vous
vanlez de savair faire...

Il les congédia d’un geste, et il se
rendit pres de l'impératrice Marie-
Thérèse, à laquelle il raconta la sin-
gulière visite qu’il venait de recevoir.

Marie-Thérèse, qui  témoignait à
Van Swieten les égards les plus affec-
tueux, et qui non seulement l’avait
nommé baron, mais encore l'avail
choisi pour son premier médecin, bro-
dait en ce moment une paire de man-
chettes destinée au vieux savant, qui
refusail d’en porter d'autres que celles
qui provenaient de sa souveraine.
—BEh' bun Dieu! demanda-telle,

d'où vous vient celle mine effaré, mon
cher docteur ? Votre école de clinique
cette belle application de la science
médicale qu'on s’empressera bientôt
d'imiter dans tous les pays du monde,
nu marche-telle point comme vous le
voulez ? Quelque maladroit magistrat
y gine-til encore la liberté de vos
dissections, liberté que j'ai eu tant de
peine à vous octroyer, malgrél’opi-
nion publique, qu’elle révoltail ? Vou-
lez-vous de nouveaux terrains pour
votre Jardin-des-Plantes ou pour votre
laboratoire publie de chimie?
—Votre Majesté me comble de tant

de bontés et encourage tellement mes
morlestes projets d'amélioration scien-
Lilique, que je n'ai plus rien à sollici-

Voici, grâce à elle, les
pharmaciens soumis à des visiles im-
prévues qui constatent l'élat de leurs
médicaments; voici les frais d’admis-
sion au doctorat réduits des quatre-
cinquièmes; voici une dotation consi-
dérable, qui assure une pension aux
orphelins des médecins mouts saus
fortune. Je n’ai plus rien à désirer...
—Exceplez la reconnaissance de

ceux pourqui vous faites ct me faites
faire tant de choses ! répondit Marie-
Thérèse, en souriant el en cachant
sous sa corbeille à ouvrage un pain-
phlet dans lequel on désignait Van
Swielen comme «lc tyran des esprits
el l'assassin du corps»
—Tout cela, ajouta-t-elle, ne m’ex-

pliqne ni pourqui mon viel ami vient
me voir à une heure où, d'ordinaire,
il ne me gratifie pas de sa visite, ni
pourquoi il me parait si préoccupé.
—Madame, répliqua Van Swieten,

c’est que je recours toujours à Votre
Majesté dans mes heures de Lristesse
ou de doule, et que trois jeunes gens
sont venus tantôt me dire qu’ils pos-
sédaient un secret d’annihilerla souf-
france. .

® —Ce sont des charlatans qu'il faut
châtier ou des fous qu'il faut enfer-
mer.
—Ou des hommes de génie qu'il

faut récompenser, interrompitle vieil-
lard.
—Et quand jugerez-vous de leur

génie ou de leur folie ? demanda I'im-
pérairice, car on ne saurait pas plus
suspeudre la douleur que vaincre la
mort.
—Îis doivent expérimenter leur dé-

couverte demain à ma clinique.
—Je veux être témoin de leur dé-

convenue et de la vôtre, car, au fond,
mon savant ami, voire im «gination,
encore trop ardenle et trop jeune,
vous entraine toujours vers le mer-
veilleux.
Le lendemain, en effet, les trois

adeptes opéraient en présence de Van
Swieten et d'une femme vêtue de noir

démission, après, avoir assisté À une

aiseApgit
Jæuvre sags hésila-

 

et le visage chuterd'a
Îls se mirent i

rent respirer À.un, énoriit*Hogue le

 

    

     
liquide qu’ils Ÿb tafAèrent pas à obte-
nir. L'animal toiriérsa éamanifes-

sitôt, un des trois inconnusluifit une

sa sur ses
cemme s'il ng [yi était rien, advenu.
—Cest dnymiracle,'un vrai miracle !

s’écria l'impératrice.
—Un miracle que nous pouvonsre-

commencer Haque jour, à chaque
lieure ! ueSte
. —Bh vous mhésiterie%-pas-ào pérer
aiusi sur un malade ?
—Non, maitre, nous nmhésiterions

pas. tn
—Alors, expérimentez sur moi, dit

Vau Swieten en s'avançant vers les
lrojs inconnns. ,
Ceux-ci pâltrent et hésitèrent.
—Vous ‘avez peur? Vous n’êtes

point certaindu succès? °:
—Nous exprimenterons sur nous-

mnèmes Lint que vousle voudrez.-Mais
sur un viellard, la gloire de l'Alle-
magne! ; . Co
—Îls ont raison, interrompit l’impé-,

ratrice, À bientôt, messieurs. .
Et elle congédia les trois chimis-

tes.
Ces détails, qui se gurent par la

ville, firent grand bruit à Vienne;
mais la mort presquesubit de Van
Swielen, atteint de gangrène A la

de là, le 18 mai, détourna attention
publique. D'autre part, sans doute,les
trop graves préoccupations politiques
qui assaillaient de toutes parts Marie-
Thérèse, elfäcèrent de la mémoire le
procédé mystérieux d’anesthésie dont
elle avait été témoin, car on n’enten-

des Mollandais, ni de ses inventeurs,
quoiqu'on retrouve dans tous les
livres du temps la recette de cette
huile à vôté de la liqueur ‘des cuilloux
(silicate de potasse), de la liqueur d'or
du général Lamotte et de la liqueur
de Van Swicten (perchlorure de mer-
cure).

Le fait est qu’il n’existe nulle part
de traces, ni des noms des trois chi-
mistes inventeurs de l'huile des Hol-
landais, ni d'expériences publiques
qu'ils aient faites, ni de livres, ni de
mémoires qu'ils aient publiés à ce
sujet. Le professeur Franck donne à
entendre néanmoins que l’un des trois
inventeurs était Gautier Van Doe-
vren, médecin né dans la Flandre
hollandaise.
Comment se fait-il que personne

wait jamais songé, depuis 1772, a uti-
liser les propriétés anesthésiques de
l’huile des Hollandais, et que de tous
les agents auxquels on s’est, adressé

leur, ce soit précisément le seul au-
quel or ne se soit poinl adressé jus-
ici t Iist-ce que les inventionset les
écouvertes auraient aussi les desti-

nées malencontreuses et le guignon
des livres dont parle Horace:

Habent sua fatalibelli,

Sam. HEnny-BerTHoup.
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.Le District des Trois-Riviéres,

Les bruits de la dernière lutte élec-
torale s’éteiguent à peine qu’il faut
déjà se remettre à l’œuvre, sustenter
de nouvelles clameurs el s'upprèter à
de nouveaux combats peut-être.
Lors de la nomination de feu M.

DeNiverville au poste de shérif, les
deux députés qui se présentèrent pour
recueillir la succession de ses deux

lin, n’eurent qne'la peine de paraître
pour vaincre; ils furent élus par ac--
clamation: touchante unanimité dont
le rare spectacle est fait pour récon-
cilier la politique avec la raison!
Aujourd’hui la nomination de M.

Dumoulin à la place de son prédé-
cesseur, au poste de shérif,.crée une
nouvelle vacance de député au parle-
ment local. Les journaux de la loca-
lité, la presse en général, approuvent

sons, nous-mème, M. Dumoulin par-
faitement apte à remplir celte charge
importante. Son honorabilité, ses con-

jouil dans sa ville étaient une recom-
mandation et demeurent une garan-
tie. Mais nous partageons compléte-
ment la fagon de voir du Journal des
Trois-Rivières au sujet de la conduite
du ministère local en celte circons-
tance.
Lo mandat de député semble n’êôtre

un peu partout, et particulièrement
dansle district des Trois-Rivières, que
le billet promissoire d’un emploi du
gouvernement. Ainsi M. Désaulniers,
membre pour SL Maurice, donne sa

teur des prisous. Feu M. DeNiverville

  

jambe, mort qui survint i peude jours|

rs

. carg

0 Pou
ter les symptômes d’une ébriété com- blâme ce choix et le fait suivre de
plète, et tomba bientôt parterretout réflexions fort sensées. Venaiît'dé nous
de son long, comme un cadavre. Aus- les commentaires cussent paru peut

entachés d’hérésiez ‘parfiaut;être

cheurs de places à

tains qu’ils seraien

bre aurions-vous

du; gouvernement,

faut ysjemeurer lo
l'expériénce, et re

publics ? Non, en a

devienne vacant
systeme immoral,
publique tous lus

lations. Le systèn

-Mi&SUre.

i6 fallen qui enlève Logitprestigd
| d'œuvre 8 i tere aux deli
lion, manœuvrant Jesdfourneaux et |d'uiig- assepiblée dont le public sus-
les cornes préparés.à'J'avance, et fi- pectela sincérité.

Le'Joüérnat. des | Trois-Rivières, toat
oftreconnaiggant es aptitudes de

rations

r la place de shérif;

c
large incision surla poitrine et recou- mais formulés par la voix d'un ami,
vrit cette blessure d’un appareil ‘chi- par l’organe mèmede la municipalité
rurgical; peu à peu,l'animal,qui n'a- de la ville dout M, Dumonlin ust le
vait donné aucun signe de douleur, maire, ces consid
se reprit à respirer, se releva, se dres- une saveur particulière, et c’est pour

tteset seprit àmarcher cela que nousles reproduisons.
‘Un homme n’est paséjy député pour qu'il

prolite de la première occasion qui su présente
d'obtenir un emploi.West élu pour mettre son
travail et ses talents an service de son pays.
Quelles seruisnbles” conséquences du systéme
de nommier ninsi les députés aux emplois pu-
blics #d'est encourager d'abord tous les cher-

ions conservent

se présenter, à exercer lu
plus grande corruption pourse l'aire élirs, cer-

t qu'avec leur influence de
députes, ils pourfaient se caser. Quelle cham-

alors, quelle garantio pré-
senterait-olle au pays? Une légiglature com-
posée d'hommes qui attendraient une situation

Est-ce là l'esprit de notre
constitution anglaise?
On sail, qu'il faut non-seulement des apti-

tudes spéciales pour la vie publique mais qu'it
ngtemps pouf y acquérir de
padre «es services utiles et

durables à ses cunciloyens. Groit-on que c’est
en appliquant le système de nommerles dépu-
Lës à quelqu’emploi, le lendemain de leur étec-
LiogL, qu’on parviendra à former des hommes

ppliquant ce système, nous
n'aurons pas vue législature composés d'hom-
mes qui se livreront aux études, au travail
Qu'exige la vie publique, mais nous aurons des
législateurs qui rempliront machinalement
lours devoirs, attendant, qu'un emploi pubtic

puar l’obtenir, C'est là un
propre à cloigner de la vie
hommes sérieux qui ne la

considèrent pas comme une arène où l’ons’a-
capare les parchemins des emploisd’un pays.
- Ou sail que les élections sont presque tou-
jours une cause de troubles, du divisions, de

| deserdres, du querelles et qu’elles ont généra-
lement un manvais effet sur | esprit des popu-

18 de nommer les députés
‘aux emplois publics au moment où ils vien-
pnent de rétevoir un mandatles multiplie outre

    

  

 

dit plus parler dès lors hi de l'Luile |

pourobtonir là suspension de la dou- |

C'est déjà bien assez que nous sommes obli-
gés, par ln constilution, d'avoir des élections
générales Lous les quatre ans, sans qu'on nous
‘uette dañs la-nécessité d’en faire une presque
tous les ans, uniqueéient pour la raison de
nommer un député à un emploi public. Qu’on
songe à tous les maux qu'entraine génerale-
‘ment une election et l'on verra si le gouverne-
ment est justitiable, uniquement dans le but
b cuser un député de nous obliger à enfaire
une tous lus ans.

Nousaurions plusieurs autres considérations
à faire. Mais cudes-1a sullisent, croyons-nous,
pour le moment,

* Onnoits fera peut-être d'amers reproches
‘pour avoir ecril cet article. On nous truitera
peut-être d'homme impraticable, d'honnne in-
possible. Qu'importe! Nous n'avons pas écrit
cet article sans réflexion el nous sommes dis-
posé à rencontrer tous les reproches qu’on
voudra bien nous faire.
Nous ne l'avons pas écrit avec plaisir, enco-

re bien nivins par esprit de parti où par haine.
Non, an sait que nous avons toujours appuyé
M. Dumoulitt, que nous avons travailly dans
la mesure de nos forces à son triomphe, com-
comme homme public. Si sa nomination com-
me shérif n'eûl pas soulevé les graves ubjec-
‘tions dont nous venons de parlor, nous n’au-
rions eu que des éloges à lui fuire.

Que M. le rédacteur du Journal des
» Trois-Rivières se console, pas un seul
hounète homme ne peut lui reprocher

La dernière phrase du passage que
nous reproduisons-est aussi significa-
tive. Sans aucun doute M. Seward
en achetant Alaska a ébauché unrève
qu’ikvoudrait compitèter.

KL Vôici ce qu’à dit l’ex-secrétaire
tat ”
4 Je reconnais et je respecte pleine-

iieritlà Toyauté des sujets britani-
ques, Desgendant d’une longue li-
gned'ancôtres 'éhglais, ju ne suis
assurément pas disposé à déprécier
ma race. D'un autre côté, J'avoue
franchement que mon ambition poli-
tique est de voir les Etats-Unis, dont
je suis né citoyen, surpasser mèmela
nalion britanique en liberté civile et
religieuse, en œuvres-uliles àl'huma-
nite...
«Je wai jamais entendn personne

prétendre que la Colombie britanique
l’est pas une partie du continent
american, ou que son peuple à ou
peut avoir quelque intérèt matériel,
moral ou social qui differe des inté-
rêts communs à toutes les nations
américaines. Les premiers explora-
teurs doivent limiter leurs prêten-
tions aux rivières ou au muntagnes
où ils s'arrêtent, et les Kials limnitro-
ples doivent s'entendre comme ils
peuvent sur les frontières qui lu sé-
parent. Il ne reste pas moins vrai
que tous les Etats contigus ont des
rapports mutuels et intimes, qui ex-
igeut l'harmonie, sinon l'unité d'au-
tion entre cux...

« Toute cette région, en vue de la
quelle je viens de naviguer sur une
étendue de douze cents milles, me
parait être unique el inseparable eu
co qui concerne lo développument du
ses riches ressources. Jde mie permets
de la désigner sous un seul nom, la
« North Pacific American Coast » el ju
me hasarde à prédire que sur toutes
su longueur, depuis les rives de la
Colombia, dans l’Orégon, jusqu'au
mont Saint-Elie, dans l'Alaska, elle
va devenir immédiatement l'arsenal

bientôt du moude entier. L'Europe,
l'Asie,Amérique du Sud et mème

les Etats américains de l’Allantique
ont épuisé leurs bois de construction
ou sont sur le pointde les épuiser.
Leur dernière ressource doit ètre
celle région septentrionale du Paci-
fique, que je viens de vous décrire.

« Lit Colombie brilanique n’a au-
cunt hesoin qui ne loi suit commun
avee P'Orégon, le Washington et I'A
laska. Cest la mème population et
le même capital qu'il Ini faut. Surce
grand théâtre d'activité je me permets
d'engager les hommes de la Colombie
brilanique à venir comme nos asso
ciés, s'ils lo veulent, comme nos ri-
vaux, s’il est nécessaire. Je vous prie
de considerer, messieurs, que la lon-
gue période où les peuples unis par
les intérêts pouvaient être séparés
par leur commerce,est enfin lermi-
ne...”

 

Madame Ernst.

 

 

Il y a quelques mois, M. Duruy,

maritime du continent américain ct.

cruellefa laquelle Ernst succomba,
en 1865, vint absorber tous les ins-
tants de la jeuue femme, et interrom-
it durant dix années sa carrière, dont
es débuts étaient si brillants.
Ernst mourut à Nice. Le désir de

perpéluer sun souvenir inspira si
veuve. Elle devint seulpteur d'ins-
tinct et pub modeler elle-méème la
tombe de son époux. Vers la fin de
1866, madame Ernst revint de Nice à
Paris pour faire couler en bronze
l’œuvre que son cœur lui avait ins-
pirée,
L'Athénée venait de s’ouvrir aux

orateurs. Madame Ernst y trouvail
une voie pour prêcher pourainsi dire
la poésie, Elle commenca par une
ttude des femmes do Corneille, qui
fut chaleureusement applaudie. Les
encouragements lui arrivèrent de Lou-
tes parts. Lit presse l’acclama, le mi-
nistre l’encouragua.
On ne croyait plus à Paris qu’au

vis que la renonciation que nous fe-
rions serait beaucoup moins sérieuse
que celle que nousleur demanderions
defaire. »

L'affaire du traité de 1652 n’eut pas
d'autres suites :

Si nous l'avons rappelée à la mé-
moire du lecteur, c'est parce que le
langage de Daniel Webster et d’Ed-
ward Everett serait certainement,
dans une circonstance anologue, ce-
lui de M. Hamilton Fish—Franco Amé-
rieuin.

NECROLOGIE.

Nous avons appris hier la mort de
Vrançois Bourassi, père, Ecr., arri-
vèe à Montebello, PQ, dimanche
soir.

M. Bourassa était le père du repré-
sentant de ce comnlé anx communes el
de notre excellent artiste canadien, M.

   

  succès des refrains de Theresa et des
opéreties d’Offenbach. Madame frst
eut le bonheur de prouver qu'on sa-
vait aimer autre chose en France, et
de réveiller le goût de la véritable
poésie et de grandes pensées expri-
mées en beaux vers. C'est à la suite
de cos succes inconlestés que le mi-
uistre de l'instruction publique ou-
vrit& madame l£rngt les portes de la
Sorbonne.

Les succès de madame Ernst ne se
sont point bornés à la capitale : plu
sieurs villes de province, Lyon entre
autre, ont pu apprécier son talent.
Madame Ernst a Lrente-cinq ans ;

son maintien est à la fois ferme et très
gracieux, son regard semblerait pres-
que viril s’il n'avait une douceur, une
sorte deÿmélancolie qui charme plus
qu’elle ne domine.
La voix est forte, sonore, harmo-

nieuse comme une harpe, suffisant
amplement aux exigences d'une ré-
union publique où lu parole doit ar-
river également aux oreilles de tous
les auditeurs. Celle voix a des ine
flexions charmantes dans les Lons bas,
et une sonorité parfaite dans les cor-
des élevées. Nous entrous daus ces
détails parcefqu’ils sont Lrès imporltanis
dès qu’il s'agit de parleren publie ; les
qualités que nous venons d’énumérer
sont mème indispensables pour unu
conférencière.
Mais ce qui distingue par-dessus tout

madame Ernst, c'est Térudilion ae-
quise par de fortes études, c'est la
connaissance complète de notre littera-
ture nationale, c'est un2goùl exquis
dans ses appréciations des littératures
des diverses nations.
Nous avons eu le plaisir d’enten-

dre madame Ernst dans quelques-unes
des conférences qu’elle à données, et
nous pouvons affirmerque son Lrion-
phe a été des plus brillants, des plus

: mérilés.

 

—_

Affaires Cubiines.

 

 

Au moment où l’on parle des com-
plications que pourrait provoquerl’in-
tervention des Btals-Unis dans les al-
faires de Guba, il ne sera pas sins in- ministre de l'instruction publique, à,

par un arrêté spécial, créé une chaire

mandats, MM. McDougall et Dumou--

le choix du gouvernement, Nous pen- |

naissances, la considération dont il |

se démet de ses deux mandats pour
prendre la place de shérif.
Un an après, son successeur au

parlement résigne ses fonctions de dé-
pulé pour obtenir le même emploi,
laissé vacant par la mort du premier
titulaire. .
Evidemment ces élus des popula-

tions, trafiquant ainsi du suifrage des
électeurs, livrant la confiance publi-
que dont ils sont.investis pour pren-
dre une place rétribuée, prennent fort
peu au sérieux les devoirs d’un dé-
puté et les obligations de son mandat.

C’est d'ailleurs un triste exemple
que ces nominations failes parmi les
représentants. C'est métainorphoserla 

d'avoir exprim

qu’il a tenue,
classe dont il
Quant au gouv

s'attendre à un

ter.

gnequ'il vient

vières, décline

gie, ses conna

localité, ses - vu

aurait trouvé
intérêts, et qui
n'aurail -point
gouvernement,
.-M. Bourdage

rale. Dans ce

l’on veut.

laissent subsiste

der «ans tout co qu’

que de l’accepte

manquer À sa pr

 

toute sa pensée,
M. Seward con

me amour l’Amérique Russe, son ac-
quisilion, et le territoire colombien,
désigne le tont sous un même nom : chambre en une pépinière :de fonc-

AS : spa 1+ i

Norik Pacifc American @ast.

telligence et franchise.
recevra des plaintes pourla conduite

M. Seward, l’ex-socrétairo d'Etat,de
la présidence Lincolm vient de
noncer à Victor
glaise, un discon
British

ia dans la Colombie An-

Colonist, journal de la capitale.
C'est à son retour d’Alaska, an mo-
ment de s’embarquer pour la Califo-
nie que l’hon secrétaire a voulu dire

ë son opinion avec in-
Geux dont il

appartiennent à une
faut peu sc soucier.
ernement réduit à re-

courir à de semblables moyens pour
se faire des partisans en chambre et
des agents dévonés au dehors, il doit

retour d'opinion dont
le courant pourrait fort bien I'empor-

Pour occuper le siége de M. Du-
Fmoulin au parlement, divers candi-
dats se présentent déjà.
avant le noi de M. Gouin, négociant,
mais celui-ci daus une lettre fort di-

On a mis en

d'adresser à ses amis
æinsi qu’aux électeurs des Trois-lti-

l'honneur qu’on veut
lui faire. Quant à nous, nous regret-
tons personnellement les motifs qui
obligent M. Gouin à refuserle suffra-
ge populaire. Parses talents, son er-

issances spéciale®en
matières forestières, son amour de la

es politiques’ indépen-
dantes, le district des Trois-Rivières

n homme dévouéà ses
, bien certainement,
accepté de place du

s, avocat de la cou-
ronne, a adressé sa circulaire éleclo-

programmepolitique,
M. Bourdages se déclare Libéral Con-
servateur ;* c'est-à-dire tout ce que

; Heureusement qu’il fait suivre co
titre antithétique de lignes qui ne

r aucun doute.

“ Que le gouvernement et les hommes qui
sont nu pouvoir aujourd'hui rencoutrent mon
entière approbation, que ma parole et mes
efforts sont à leur disposition pour les secon-

ils proposorout pour is dé-
veloppeurent de nos richesses territoriales, el
pourle progrès de la Provinces do Québec, en
mêmetemps que de la Puissance du Canada.”

Puisque les hommes actnellement
au pouvoir rencontrent l'entière appro-
bation de M: Bourdages, il va sansdire
que lorsque ces
offriront un emploi à M. Bonrdages,
ce dernier no pourra faire autrement

mêmes hommes

r; si non leurs actes
ne rencontreraient plus l’entière ap-

session, et accepte le poste d’inspec-

|

Probation du candidat, forcé alors de
ofession do foi.

A vis aux électeurs !
0emeram

Lebout de l’oreille.
—

pro-

rs que rapporto le

fondant, dans un ma-

 

de poésie à la Sorbonue ct en a nom-
mo litulaire une jeune dame, madame
Lirnst. Cette nomination efit excite au-
trefois un étonnement mèlé de criti-
ques plus ou moins acerbes ; mais au-
jourd'hui de semblables laits peuvent
se renonveler : l'opinion publique,
loin d’y trouver à redire le moins du
monde, y applaudira N'est-il pas na-
turel dr: nommer des dames à des em-
plois tris honorables qu'elles peuvent
remplir avec une distinction particu-
lière ?
Gomment s'est accomplice cette peti-

Le révolution-daus nos mœurs publi-
ques et privées? Le principal auteur
est la femme elle-même «jui, avec le
tact, la finesse d'esprit et la perspica-
cité dont elle a été si libéralement
pourvue par la nature, a compris
qu’elle avait à remplir dis la vie
moderne un rôle tout différent de
celui qu’on lui avait attribué jusqu’à
ce jour.
Nos Parisiennes et nos dames de

provinces se sont souvenues que les
Athéniennes, dont elles sont les héri-
titres directes par l’esprit autaut que
par la grâce, prirent une part active
an mouvement scientifique et social
qui s'accomplit dans leur beau pays,
au grand siècle do Périclès,
Athenes avail son agora, sa tribune

aux harangues, où tout le monde
pouvait parler au peuple ; nous avons
suppléé à l'agora des Alhéniens, à la
tribune aux harangues des Romains
parles conférences.

C'est à Paris que sont nées les con-
férences, ces réunions si brillantes eb
si utiles pour propager le goûl de l’é-
tude et mettre en lumière les talents
les plus divers. ;
Nous avons donc des conférenciers

el des conférencières parmi lesquelles
inadame Ernst occupe et mérite d’oc-
cuper une place des plus distinguées.
Madame Ernst naquit à Mulzig, en

Alsace, en 1834. Encore eufant,elle
se plaisait à réciter des vers français ;
livrée à sa propre inspiration, elle
disait les périodes vibrantes du grand
Corneille avec un enthousiasme d’un
autre Age, mais aussi avec un déplo-
rable accent des bords du Rhin, si
pénible aux oreilles françaises. Elle
eut le bonheur, pour corriger ce dé-
faut de prononciation, do recevoir
durant deux années des leçons de
mademoiselle Mars (1845-1847); et
plus tard des leçons du Provost, au
onservatoire, où elle remporta un
rix de tragédie qui lui valut ses dé-
uts au Théâtre Français, en 1850.
Elle débuta, sous le nom de Siona

Lévy, élans les jounes rôles tragiques,
à côté de mademoiselle Rachel. Quel-
ques nrois plus tard, elle pritle grand
emploi tragique à l’Odéon, où elle
joua deux hivers. Un chagrin de
famille lui fit quitter le théâtre ; clle
commença dès lors à so créer la car-
rière qu’elle remplit anjonrd’hui.
Dans un voyage à Génève,elle ren-

contra le compositeur violoniste
Iirnst, Quelle épousa cn 1854. Bien-

  
térêt de rappeler certains faits histori-
ques remontant à 1852,
A cette époque, les gouvernements

de France et d'Angleterre s'occupaient
beaucoup de Cuba, par suite dus Lenta-
tives faites contre l’ile, l’année précé-
dente, parles flibustiers de Narcisso
Lopez. On recherchait le moyen de
garantir à l'Espagne la possession de
sa colonie, et, par conséquent, d'em-
pécher que les Américains ne s’en sai-
sissent. Ce moyen, on crut l’avoirtrou-
vé dans la conclusion d'un traité entre
la France, I'Angleterre et Etats-Unis,
par laquel chacune do ces trois puis-
sances se serait engagée à ne rien ten-
ter pour obtenir Guba.

L'article ler du traité projeté di-
sait : .

« Les hautes parties contractantes
renoncent en «<e qui concerne cha-
cune d’elles, à Loute intention d'obte-
nir possession de l’ile de Cuba, main-
ténant ou dans l’avenir, eL elles s’en-
gagent à désapprouver toule tenta
tive analogue qui pourrait être laite
par une puissance ou par des indivi-
dus quelconques. Les hautes parties
contractantes déclarent isolément et
colleclivement qu’elles n’obtiendronL
ni ne maintiendront jamais pourelles
mêmes ou pourl’une d'elles un con-
trôle absolu sur la dite ile, eL qu’elles
ne s’arrogeront ni n’exerceront au-
cune autorité surelle. »
Comme on pouvait s’y attendre, les

Etats-Unis refusèrent de donner leur
assentiment à ce traité. ll ne vou-
lurent passe lier eux-mêmes les
mains.
A la proposition faite simultané-

menl par les ministres de l’rance et
d'Angleterre, Daniel Webster, alors
secrétaire d’État, répondit le 29 avril
1852 que «le gouvernemenl améri-
cain donnerait au projet de traité
toute l’atention qu’il méritait, mais
que la politique traditionnelle des
États-Unis avait toujours été d'éviter
des alliances ou des engagements avec
d’autres Etats, afin de rester libres
d'obligations internationales autres
que celles qui affectent directement
les intérêls des Etats-Unis eux-
mêmes. » er ttds Gaiden 5
Webster étant mort -peu après,

Edward Everett le remplaça au dé-
partement d’État. Ce -fut lui qu'on
chargea d'annoncer à M. de Sarliges,
ministre de France, et à sir John
Crampton, ministre d'Angleterre, le
rejet formel dn traité. Il le fit dans
une dépêche où il disait:

« L'ile de Guba est à nos portes. Elle
commandele golfe du Mexique ; elle
barre l’entrée du grand fleuve qui ar-
rose la moitié du continent américain,
cn formant > plus grand ensemble de
communications intérieures par eau
qui existe ; elle monte la garde surla
roule de notre commerce avec la Ga-
lifornie parla route de l’'Isthme. Si
une ile comme Cuba, appartenant à
la couronne espagnole, gardait l'en-
trée de la Tamise ou de la Seine, etsi
les Etats-Unis pro posaient à la France
et à l'Angleterre de conclure untraité
commecalniidont il est question, ces 10t après dette union, une maladie

-

puissances séruient certainement d'a-

Napoléon Bourassa.
Le défunt était Agé de 84 ans. Après

avoir passé une bonne partie de sa
vie dans la paroisse de l’Acadie où il
s'etail acquis une jolie fortune et une
répulation des plus honorables, il se
décida, il y à dix ans, à se rendre à
Montebello auprès de son fils le Révd.
M. Bourassa, curé du lieu.

Entraine par son esprit d'entreprise
qui ne l'abandonnail pas même dius
le vieil âge, M. Bourassa commença

autour de si nouvelle résidence Pou-
verture d'un domaine considérable
qu’il avait déjà réussi à mettre sur un
haut pied de enlture lorsque lu morl
est venue l'arrêter dans sa carrière
laboricuse.

M. Bourassa laisse ici comme à
Montebello de nombreux amis qui eu
conserveront toujours un affectueux
souvenir— Franco Canadien,

  

   PSSPTS RETIRE

INFORMATIONS.

 

L'alfaire Harris vient d’èlre suivi d'un autre
scansdide financier à peu près du même genre
que le précédent, mais il y a,en faveur de
l'accusé, des cireon-Linces attépuantes.
On vient de découveir que M. Ed, IL Ahern,

gérant de l'agence de la Banquedela Cité, à
Québec, est défalcatuire pour Une somme de
510,000.

M. Ahern a toujours joui d’une bonne répu-
tation, el ses amis sont persuadés qu'il n'a pas
agi de mauvaise foi, On pense qu’il & spéeulé
er compagnie d'une autre personne qui vsl
settle coupable dans toute l'affaire. En pre-
sence de tels faits, on n'hésite pas à croire que
M. Ahern, qui s'est sauvé aux Etats-Unis,
pourrait revenir en Canada expliquer sa prosi-
tion sans inconvénient, Ses amis font des ef-
forts dans cu sens.

 

 

M. Euxène Taché, du départemont des ter-
res de la couronne, remplace le Dr. Bourgeois
qui vient de donner su démission.

 
Voilà que tous les partis de la Nouvelles

Iseosse inclinent en faveur de l'indépendance.
Le principal organe du gonvernement Annand-
Wilkins hisse le nouveau drapeau, et le Citi-
zen, ovgane de M. Howe, dil que l'indépen-
dance est inévitable.

 

On parle de fonder à Québere une nouvelle
revue littéraire du genre de la Revue Cana-
dicnne.
Le comité de collaboration, dont l'ahhé

Chardonnet, de "Ecole Normal Laval, serait
l'âme, se composera de MM. Fabre, Faucher

mette, el quelques autres,

pital souscrit par actions.

 

Montréal et Quêbee,
de profondeur exceplé en quelques courls en
droits.

11 croit que pour le moment un chenal

sulfirait. Le colt en serait do $800,000.

et coûtera 32,500,000—Evénement.

 

ra conune lientenant-gouverneur du
Ouest.

 

tion seront préparées, dans la vallée du St
Maurice, l'hiver prochain.

 

jpurnal favorable à leur cause,

fédéral.
 

æ

sion (le celle province dans la confédération.

question immédialement soumise
pouple.

sera

gime nouveau, sans le consulter,

dance. ;
11 serait bien étonnant qu’un homme qui

nant à l’Angleterre, voulut abolir le régime
actuel. .

 

L'Emporeur des Français vient de décorer
de la légion d'honnour un de ses compatriotes
américains, M. Derhec, rédacteur du Courrier
de San Francisco.

Il y à vingt ans que M, Derbec occupe le
fauteuil éditorial du Courrier.

La presse d'Ontario vient de perdro un «de
ses membres distingués dans la personne de
M. W. 5, Johnstone, du Globe, mort lundi,
M. dolistone naquit en 1837 dans le canton

de Matilda. Tout jeune encore, il entra com-
me apprenti-typographe dans l'établissement
du Recorder de Brockville, et y demeura pen-
dant trois années.

Après un courl séjour à New-York, il de-
vint attaché an Welland Herald, dans le villa-
de de Fronthill, oùil fit prenvo de talents re-
marquables dans ‘lu discussion des questions
politiques,  - .
En 1858, étant alors âgé de 21 ans, il com-

mença à publier l’Iroguois Chief, duns son
canton natal.
Deux ans après, l'Iroquois Chief ayant Creal

dn paraitre, M, Johnstone fonda I’Economist &
Cornwall. 
de St. Maurice, Langelier, Dr. Larue, Mar-

Cette revue sera publiée au moyen d'un ca-i

M. Paga, ingénieur en chef du département
des travaux publics, du Canada, vient de pr2-
senter son rapport sur l’état du chenal eutre

M dit qu’il à vingt pieds

300 pied> de largeur et 22 pieds de profondentr
Un

chenal de 400 pieds de largeur et de 24 pivis
de profondeur deviendra bientôt une nécessité

L'hon. M. MeDongall partira, vers la fin de
célte semaine, pour Fort Garry oùil s'installe-

Nord-

De grandes quantités de bois de construc-

Terreneuve s’agite de plus en plus à l’appro-
che «les élections qui doivent décider In ques-
tion de la confédération dans cells province.
Les unionistes viennent de publier un nouveau

Les anli-contudérés, de leur côté, sont très
actifs, Un petit vapeur qu’ils ont à leur dispo-
sition vient de transporter des orateurs dans
diverses parties de la province, et on lail tous
les sacrifices possibles pour vaincre le parti

Dans quelques semaines, le gouvernement
du Canada fera à celui de le du Prince-
E-louard une proposilion concernant l’admis-

Si les propositions sont acceptables, l’assem-
hlèe législative de l'He sera dissoute, et lu

an

Il parail que les ministres de I'Tle du Prince-
Edouard respectent plus que nos gouvernants
canadiens, les droils du peuple puisqu'ils ne
veulent pus lui imposer comme à nous un ré-

À l'assemblée des électeurs de Linark-Nord,
M. McDougall s'est prononcé contre l'indépen-

s'en va duns le Nord-Ouest occuper le prenner
poste d'un gouvernemont Lerritorial apparte-

Dans ces deux places, il se fit grand nombre
d'amis, mais le champn'était pns assez vaste
pour la hauteur de son intelligence et de son
esprit d'entreprise. Il lui fallait une autre
scens, cl il crut la brouver en allant établir le
Guide dans la petite ville de Port-Hope.
£u 1864, il entra à lu rédaction du Globe et

y demeura depuis co temps,
Le défunt laisse une cpouss ct quatre en-

fants.
La maladie était la consomption.
Le Globe dit que c'était un écrivain habile,

un bon patriote, un excellent cour, UBe âme
noble et élevée. Ia laissé dans la presse de
précieux souvenirs (quo ses confrères w'oublie-
vont jamais.

———mr
rermere ser

FAITS-DIVERS.

LE CONCERT DE M. PRUME, — Mardi soir, l’émi-
nent violoniste du rui des Belges nous à fait
ses adieux en donnant à la population de
Montréal un grand concert vocal el _instru-
mental, Comme on devait s'y allendre, ces
adieux onl élé ou ne peut plus brillants, éUun
digne succès les à couronnés.

Uni publie nombreux, distingué, élégant et
choisi, se pressail dans la grande salle de
l'Institut des Artisans. Les Loilettes coquelles,
pimpantes, fraiches des dames, et les sourires
quisépanouissaient surleurs Kvres roses don-
naient à celte soirée un cachet de fête vraiment
remarquable : la joie et la satisfaction se tra-
duisaient sur loutes Jes figures,
M. Prins est un de ces artistes dont Je wont

fortitie par de fortes études el une connais
sance approfondie de l'art, sait Loujours taire
ressorlir les ressources immenses du Lravait
el Ja pureté du talent,
Dans son Souvenir d'Amérique, M. Frum-

s'est distigué par l'élégance elle naturel de
Fexéeution, La mélo lie dut morceau était en-
richie de brillantes variations dont eminent
arlisle connait seul le sveret: c'est un geme
nouvean qui captive l'attention, la tient en
suspens, eL soulève subitement les applaudis-
sements de l'auditoire,

Les deux autres morceaux Lucie de Lamer-
mon elle Marceau de Concert n'ont pas ob-
tenu un moindre succès,
M. Prume est amateur de Lous les genres de

l’art; il sail donner de l'énergie à son jeu, de
la vigueur à son coup d'archet, de la souplesse
à son exéculion, de l'entrain à l’ensemble de
ses thèmes, L'archetl court avec Ja rapndité de
l'éclair, et produit sur chaque corde Une série
de notes sonores, Une abondance d'accords
sympathiques et inaullendus.

M. J. A. Towler, jeune pianiste de talent,
bien connu à Montreal, x exécuté deus beaux
morceaux de piano, et accompugné la plupart
des char ous,

M. P :nce s'est distingué dans Une Fantaisie
sur le cornet à pistons, A l'énergie du jeu, M.
Prince sait joindre l'harmoniestes sons, ct pro-
duire nn tout agréable à l'oreille,

Maintenant venons à la plus belle partie d-
noLre compte-rendu, celle ou nous devons faire
i Mmes. Prume et Waters, 6b à Mlle. de An-
gelis les éloges et les fülicitations que le pu-
blie d'ailleurs leur à prodigués avant nous par
ses applaudissemients et sus masques d'itppro-
bation.
Mme. Waters et sa sear, Mle. de Angelis,

sont des artistes consonunes,  Leur gout pro-
noncé pour l'art, of leurs études prolundes se
traduisent dans leur chant ; on distingue chez
elles Ie eachet qu'une direction habile a im-
primé aux aptitudes naturelles. ;
Miulame Prume possède un timbre de voix

sympathique. Le morceau, Une céleste larme,
chanté avec une fraicheur et une douceur
incomparables a  êté bien gouté. ‘Tout,
chez Madame Prume, contrilmtait à relever
l'enthousiasme de l'admiration :  gracieuse,
charmante, quelque peu souriante, elle était
revètue d'une riche robe de soie jaune.
Aw milieu des applitidlissements de Paudi-

toire, Mme l’rumeà recucilli deux beaux hou-
quels de leurs, ce qui ne se voit pas commu
nément dans nos concerts montréalais,
M, Prume qpurtira bieutôt pour faire une

tournée artistique aux Etats-Unis. Nous lui
souhaitons beaucoup de succès à une condi-
tion,—celle de nous dunner, à son retour, un
concert semblable à celui de mardi soir.

  

ACQUITTEMENT.—Unsedes filles Thifault, ac-
eusées d’inlfanticide à SU Tite, vient d'être ue-
quittée devant ta Cour Criminelle des Trois-Ri-
vières. Sa sœur, (ont leyprocès est conunencé,
servir atissi probablement remise en liberté.

POTTRAS.—Nous devons au Chronicle les
quelques détails suivants sur la pendaison de
ce meurtrier :
Le meurtrier de Ouellet a subi hier l'après-

midi la peine capitale à la Malbaie. Commeon
le sait déjà, les deux exécuteurs sont de Mont-
réal : le shérif de la Malbaie n'a pu trouver per-
sunue dans son comté pour remplir l'office
d'exéculeur.
Jusqu'au dernier moment, Poitras à toujours

nié son crime el refusé les consolations de la
religion Mais une fois sur l'échafaud, àla vue
de tousles appareils de son supplice, il a avoué
qu’il état l'auteur du meurtre de l'infortuné
Ouellet, ot s’est confessé.
Quelques instants après, la trappe falale

s'est abaissée ct le condanmia été lancé dans
l'éternité.

Autres détails sur l'exécution.
Ait moment de mettre sous presse, nous re-

cevons de personnes qui ont assisté à l'exécu-
tion les autres détails suivants :

Poitras à été pendu à 11,30 heures hier ma-
tin. Ha fait sur l'échafaud des aveux complets,

Mais un bien triste incident a signalé l'exé-
cution,
Le plus entendu des deux exéculeurs, celni

qui, parail-il, a déjà pendugquatre criminels,
était ivre, et son assistant, qui ne valait guère
mieux, en élait à ses premières armes. Sous
l'influence de ces circonstances, les deux Lour-
reuux avaient mis la corde trop longue, et lors-
quela d'appe fut abaissée la première fois, le
condamné tomba i terre sur Jes deux genous,
On le remonta sur l'échalaud, on raccourcil

la corde, ct de nouveau on procéda à l’exécu-
tien. La trappe s’ouvrit et une minute après
Poitras n'’étail plus qu'un cadavre—Ævéne-
ment.

‘

JUNISPRUDENCE.—Son Monnenr le juge Me-
Kay a rendu jugement sur la motion de M.
Benning, demandant que le verdict daus l'at-
faire Grange-Benning soit annulé.
Après avoir sévèrement blämé la conduite

du demandeur, Son Monneur à dit queles faits
justitiaient l’action intentée par Mlle. Grange
contre M. Benning, et que ce dernierdevait
payer les dommages accordés par le verdict.
M. Benning a l'intention de porter l’alfaire

devant la Cour d'Appel,ot de là au Conseil
Privé, si cela cat nécessaire.

MOUP DE COUTEAU—Deux matelots du navire
Statesman nommés Cowper el LafTorty, se sont
pris de querelle dimanche matin dans larue
Champlain, et en sont venus aux coups. Gow-
per Lerrassa Lailerty et profitant de la position
désavantageuse do son adversaire, le frappa
d'un coup de conteau dans l'abdomen. .

Lafferty a été immédiatement transporlé it
l'hôpital où les médecins ont déclaré lu bles-
sure mortelle. Cowper a été écroué.

L'afftire se poursuit devant lo jugo (es scs-

sions.—Evénement.
Re——,

MALig.—La prochaine malle, qui sera trans-
miss en Angleterre par le vapeur Aurlrian,
sera lurmée au Bureau do Posto de cette ville,

demain, à sept heures P. M.
Les journaux et les livres doivent être en-

voyés au Bureau avant Gheures.

MONT SURITE.—Lundi, un homme respectable

du nom de Greccy, qui se sentait maladede-

puis quelque temps,se rendit chez le Dr Bwing.
de Hawkesbury, pour le consuiter sur l’état
de sn maladie, ot tomba mort en présence du
médecin.

ETAMPAGE DU TADAG MANUFACTURÉ.—Lo gouver-

noment, il semble, est décité à Faire droit aux

demandes des marchands qui détaillent le la-

bac frisé ot autres espèces achetées aux mantt-

factures. Ci-devant, c'était la coutume pour les

fabricants de tahac, de vendre aux marchands

detailleurs leurs tabacs on baril, où à la boîte, 
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munis seulement d'une étamps portant le

nombre de livres du contenu. Cus détailleurs

le revendent par livres, demi-livres, quarte-

rons, ete, sans étampe. ll arrivait que cas

polits paquets élaient saisis parles officiers€ u

revenu ou de In douane. Le gouvernement,

au risque de doubler la besogno de sus oi i-

ciers, vient d'ordonner l'émanation d'étampes

de toutes espèces pourles 4, lus # livres, les

livres, 5 Ibs, 15 Ibs, 20., de sorte quo jo

marchands détailleurs n'auront qu’à demune es

aux fabricants des paquets qui convienen à "i

commerce puur y avoir droit. Tout en facili.

tant aux détailleurs le débit du tabac,co non

veau réglement atira sans doute1 effet 8 vo

pousser plus vflicacement la contre bals ¢,

puisqu'an piquet de labue sans clampe we

pourra être offerL en vente sis { tire naire le

soupgonde frawle.—Journal de Québec.

AFFAIRE NOTMAN.—M. Devlin, avocat, ayant

oblenus un bref d'erreur eu Javeur de Robert

Notman, va maintenant demander que sou

elient ait le bénélice d’un brel Phabeus corpus,
le brel d'evreur ayant l'effet de suspendre La
sentence.

coun CRIMINELLE—La cour criminelle pour
ce district s'ouvre demain.
MM. Ritchie et Piché représenteront la cou-

roune,

 

Télégraphie Générale.

Londres, 21.

La Pape a envoyé uv communication au
Cardinal Manning à propos de le proposition
du Dr. MCummiug d'assister au Concile
œcuménique. [dit qu'il n'y à pres place, dans
le concile, pour la défense d'erreurs qui ont
déjà été condamnées.

    

Madrid, 21.

L’Espoca dit que le général Sickles a reti-
ré sa note. Cutté asserlion n'est généralement
pas crue, ; Co , ;
Les journaux républicains s'agitenl en fa-

veur d'un plébiseite. ; ;
Une grande démontration populaire en

l'honneur de Senat Custellar, l'oraieur répu-
blicain des Cortès, a eu lieu à Suragosse, hier.

Paris, 21.

La Patrie accuse la Prusss de faire des el-
forts pour annexer le duché d» Budo à la con-
fédération du nord on violation des stipula-
tions du traité de Prague.

Alexandrie, 21.

On annoncer qu’Ismae! Pasha à contreman-
dé les ordres qu'il avait donnés de préparer
son voyage à Constantinople.

Londres, 22,

Les ritualistes, le clergé, et les laïques sont
très exciles par suile du contenu d'une lettre
de Pie IX dans laquelle il repousse l’idée de
permettre à des protestants de prendre part

- au concile iëcumérique. CL
Lu Rèv. Dr, Guwmings s'était préparé à dis-

cuter avec les prélais assemblés, car, dansune
lettre récemment publiée, it dit: — * J'ai écrit
à l'archevèque calliotique Manning, de Wust-
minster, lui demandant, comme premier mi-
nistre de son Eglise en Angleterre, les informa-
Lions qu'il pourrait juger à propos de fournir
sur ces poinls, savoir: Serais-je écuuté ? Au-
vais-je la liberté de la parole dans les limites
prescrites par la nature du concile? Me per-
mettrail-on de démontrer pourquoi, nous pro-
testants, nous demeurerens séparés de l'église
eutholique, et ce que nous demandons partie

 

pour pouvoir marcher avec elle comme |Orge nominale,
de l'Eglise Universelle. ” _Avaine 1e À Ze mellteure ; reçu 38,000 mis; ventes

a“ L'archevèque me répondit par une longue frmnts de Ge à 67¢ pour nouvelle du Std et de
lettre courtoise m'assurant que nous serions
traités avec respeul, et ajoutant qu’il ne pou-
vait donner d’information quant au modt sa- 1
gendi du concile—cetle question étant du res-
sort de la plus haute autorité, -

Havane, 21.
Les directeurs de la Banque Alianza ont offert

de l'aide au gouvernement pour continuer la
guerre, le montant étant celuide tous les pro-

i ; be > è que la rebellion

|

printemps,ls de la banque pendant que BIG tranquille et ais6, No 1, 1.19 à 1,21, No 2 1.164dure.
l'après-midi No Z étuit ferme à 1.15 vendeurde000 septembre.

Dépêches de Minuit.

Paris, 22.

L'Impératrice Eugénie se propose de laisser
St. Cloud, la semaine prochaine, pourfaire un
voyage en Turquie. Son voyage, s'il est com- maïs, 66,000 do avoine, 8

4,500 cochons,plet, sera jusqu’à Constantinople. II parait que
l’Impératrice a souffert du mal dé mer peu-
dant sou voyage de Corse à SL Cloud, ct

. | 2,400coelions,
qu’elle donna uno entorse à un pied en on- 0 LL
barquant dans un baleau. ©

Worcester, Mass., 22. Port de Montréal.
Le sénateur Sumner a présidé la conven-

tion républicaine de l'Etat. Il a fait un long
discours.
Parlant de nos relation étrangères, il adit

que le jour était venu ou la souvertineté de
toute puissance étrangèro sur les colonies de
ce continent devait cesser, et que les Etats-
Unis ne devait intervenir à Guba que pour
rendre de bons offices.
Quant aux relations avec l’Angleterre, celle-

ci a contracté envers nous, par sa complicité
avec la rébellion, ane dette qu’il ne veut pas
évaluer. Il ne voudrait pas faire une demande
formelle à cette puissauce.

 

COMMERCE.

COTE DES FONDS.

23 sept, 1868.
 

 
 

 

 

     
 

 

  

000 mts 7 1.47 ponr No.
pour blane du Tennessee,

de 1.08 À 1.10 pour nouveau sui) mole de l’Ouest,

Ventes de No 2 à 75c, vendeurde septembre.

vendeur de ce mols; L353 en volte pour No. 2,

99,500 do mats, 14,009

Barque Boomerang, l K Crichton, Monte video—

Navire Cairrncorm, Jas. Guy, Glasgow—H et A

Gentilly 100 do; chaland St Dominique 19 do; cha-
lane! Napoléon # do; Chaland V

St, Mouchel 55 cardes bois; chaland Magnolla 2
do; chaland Union 6,500 pals foin : chaland Tem-

 

 

 

CUTE DES FONDS A NEW-YORK.

New-York, 2 sept., 4.80 p.m.

Ouv, Fer, Ouv' Fe
Or ..……....….-.-u#7{ 1403 Roel.... …… AO“) 107
Mulle Pnelfique. 16} 7 North m, 18 74

   

  

 

est LU, Teléy.. S41 ” w prod 814
N Y, Central 7} ity Wayne... LFA

81 5 Mereur - 14
20. 0.0.0,   

 

Als
setsSt, Pruto.

{Change slerling.loTä
. Iutéret...…….…...- 8pe

eae—
MARCHE DE MONTREAL.

 

F000; extra, S60 A BAIE
Superfine blé du Cuni S1,x5 à 4,1

é de l'Ouest, SL50 à 4 forte stp
nada, $56.85 À 4,50; supertine de l’'OUes
supertine marquede la cite, $150 A 4.55

   

  
   

 

34.85 à 5.0H)

superfine Ktats dé POuest, No, 1
No, 2 31.50 à 4.55; fine, $1,25 À -
$0.00 2 (LK; recoupes, S000 A GIN;
Llé du Canada, $240 À 2,45 pur 100 1hs,
Farine d'avoine par 200 Ibs.—P1.75
Blé par mits de GHbx,—Nomin:ul à
Pois parvi lbs —De
Blé d'inde pa —Nominal de de a 90,

! Nominale de Sse à 40e,
tb

Avolne par 2 Ib je €
Orge pur bs.—Nominal de 65e à 75e,
Seigle pur 5ù ominal.
Beurre par ih.— 173 À LE selon In qualité,
Salndoux par Ib—De‘15je, à Ie
Frontaige par lb,—De 1Je à 1 ; .
Alcalis par 100 Ibs.—Premières, de 5.60 A 5,02)

selon ln quidité ; secondes, de 4,50 à -L0; troi-
sftème de60 à 0,00.

Perlasse, premières, de $;
> 80.00

80; moyecune
   

  
      

   

 

  

 

  

  

à ÿZZ0U nominal.
le ee

MARCHES EUROPEENS.
Pur te Telégruphe.

Londres, 22

Fleur 21s 61,
Ble-d’Inde Européen.
Blé rouge 9s 6d; Blue 10s 10d.
Blé-d’inde 50s,
Pols, 45s.
Lard, 112
Saindoux, 75,
Bons des L.-U, 838

 

Liverpool, &
Marehé sans changement,

Paris, 22,
Bourse tranquille; Rentes 707 se,

Londres, 22,

pour argent; et 92f pour ae-
: Amérlculne tranquille ; 5,305

: ‘

Consolidés à 925
compte; Sécuri
62, 53%; "65, vieux, :
Stoelc ferme; rie, 27)

ern 28.

 

   
     
   

 

Frankfort,
Bons des 12.-U. 5,3) ouvert ferme de ST}

pourvieux,

0a

A874

Liverpool, 22
Colon plus ferme, mais à In hausse,
Grains Janguissant; Lard fone, 65s, -

Londres, 22,
Sucre Lranquille,

———0ee
MARCHES PE NEW-VORK.

Par le Tétégraphe.

New-York, 22,
Cotôn vendu à 282c pour midling uplands,
Farine 5c à IVe plûs basse ; reçu 14,000 qrts; ven-tes 6400 gris aujourd'iini de 5,50 à 6.15 pour super.fine te llitat- et de l'Oues ; 71} pous com-

tHUNO à Choixie extra de lle 5 6.15 à 0.75 pourcommune A choisie extra de ital ot de POuest;
6,20 à 6,73 pour R, H. O.
Fiwine de scigle tranquille; ventes de 150 qris

de 4,80 à 6,25,
Blé inurché Jourd ; recu 175,000 mts:

   
     

 

ventes 52,-
Zdu printemps; 1.75 à 1.30

 

Soigio marché iranquillle,
Maïs ferme ; reçu 53,000 mits;

 

ventes 48,000 mts

Lard ferme; peutes 9,500 qrts de 31,75 à 32.00rour nouveau me
Saindoux languissant de 1} à 184c pour fondu àiv Vapeur; 193c pour fondu:ur'ehaudron.
ee

MARCHES DE CHICAGO.
Parle Télégraphe.

Chicago, 22,

   

 

Fleur Ianguissante de 4.75 à 3.00 pour extra du

  Manis

 

{et plus bas; No2stic à Sle; le soir

Avoine active et terme à 4 tic pour No 2,
seigle aisé, bonne demande, No 2 side,
Orge languissante et plus aisée de 1,40 à 1.42,

Lard tranquille.
Saindoux ferme ef actira sje.
Regu—1,008 grts fleur, 56,000 mts be, 183,000 do

,900 do seigle, 8,000 do orge

Chargement—2,600 qrts fleur, 110,000 mnts blé,
do avoine, 3,200 do seigle,

  

DÉPART,

M Freer etcie bois de service 379.

Allan grain et fleur 1010,

FLOTTE FLUVIALE.

Chalan? Superior 36 cordes de bois; chaland

izina 36 do; chn-
service; chaland   land Cnnada 41,000 pieds bois «l

Per:tnce 72 cordes bois ; chaland lélora 66 do.
——=——

EXPORTATIONS.
 

Par Navire Calrcorm. po ir Glasgow:
Rimmer Q et cie 25,795 mts blé,-1756 qrts fleur;

H Dohell et vie 400 do; D Torrance et cio 12,5006
its blé; D Butters 2,000 qrts flea; H et A Allan
LUG douve, 1075 planche, 300 madriers.
Par Barge Boomerang, pour Montevideo :
R Lewis et cie 22,45 planche de pin; W M Freer

et clo 114 bts chaussures,

PAR LE CANAL LACHINE.

Par barge Cato :—Ordre 10372 mis blé,
Par barge Swan :— Ordre 17563 mts bl6 ; Rim-

mer G et cle 1200 mts blé rouge.
Par barge Robin :—Ordre 17,700 mts blé; Rim-

mer 3 et cie 15,171 do.
Par vapeur Spartan ;—J] T Davies 317 tineites

de beurre; Banque des Marchands 50 mts hie;
Sinclair, Jack 1 qrt potasse; Akinet K 2 do; M
P Ryan 38 uinettes beurre.

’ar vapeur Banshee—Ordre 460 qrts pommies.

PAR LE G. T. OUEST

Aiken ob K 350 mts blé; W Dowet cle 50 do
orge; banque de Montréal, ordre 197 tins. bentro
MP Ryan 14 do do; Thos. Hobson 326 bts; R Gra-
ham 774 do do; hanque des marchands 8 qrts
saimdoux.

PAR MONTREAL ET CHAMPLAIN R. R

C Ascher et cio 4cs; Kerry Frère et C 5grts;
Legge et. cle 3 es; Reford et D 50 bats; W Clen-
neng 8 arts; W Darling etcie 1 poële les; Mme.
E Bernard 2 pièces fourniture ; Evans M et cie
15 bts; T F Ross et cie 211 demi bts; Bnchanan
Let ele 261 do; A Ramsay 4 bts; S B Scott 6
qris; A Wilkes 1 ese.
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. MACDOUGALL & DAVIDSON,
Courtiers

Reo de 'HOpita),

AVIS SPECIAUX.
 

 

rio Grand remede ane
glais, Célèbres Piiutes de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapr7éciable ne
faillitjamaus de guérir toutes les douleurs dnnge-
reunes el incidentes à In constitution des femmes.
Lies meodèrent tous les excôs et fait disparaître
oute ahstruction, provenant de n’Importe qu’elle
cause, 81 Au peut compter sur une guérison rapi-
de,
Tlles conviennent plus particulièrement aux

fommes mariées. Elles régularisont en pen de
temps la menstruation.

AVIS.

Danstousles cns d’affeetions nerveuses douleurs
dereins ot dans les membres, lourdeur, ¢pulre-

ment, palpitation du cœur, abattementde l'esprit,
bystériques, mnux do tête, fleurs blanches, et

toutes les maladies Occasionnées par un système
40 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mé-

me tout autre moyen aurait failil,
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Montréal, £2 sept, 1969.00

Farine par qris do pepeunse ama

, IneduCa

Dy Kuperfine
du Caniuta No, 1 $0,004 0.00 EL NasaON

ine en saes

TIA AT recondes,

Lard, par gris de (0 lbs.—Marehé ferine ; mess
de 25.76 À 20.0; mess munee de OLN 0,00 5 prime
mess, de HIKI.OU 11 FU0.00 5 ventes de prime de $21.50

VENTES À L'ENCAN,
 
 

r PAR JOIN LEEMING Er Cr.

j  

—DE—

THES NOUVEAUX.

Mercredi, le29 Septembre.
ENVIRON

6,500 Deml-Caisses de Thé Vert
nouveau,

Jmportées par MM, DAVID TORRANCEet Cie,

q

Reront offertes en vente pourleur compte

—AUX—

SALES D'ECHANTILLON, COUR D'ECHANGE.
—AUSK[—

ENVIRON 2000 PAQUETS

THE NATUREL DU JAPON.
dues entulogues seront préparés,

Vente à NEUF heures,

JOIN LEEMING & Cr,

ILneante

  

23 sept.

 

 [vo

Réponses faciles à deux ques
TIONS,—Pourquoi les hommes dovralent-ils por-
ter de lu barbe ? Parce que la barbo protège 1:
gorge ct les poumons, et qu’elle ajoute benusoup
À leur apparenco personnelle Pourquoi devrait-
on faire usuge des Pastilles Pulmonnires de
Bryan! l’arco que quand on les pread pour In
toux, le rhurne, lo mal de gorge, eto., elles aucis-
sent comme un charmo. Les avocats et les re-
clésiastiques en font tisage, les médecins les re-
commundent, les chanteurs et los orateurs disent
que c'est le mellleur remade pour la guérison de
telles douleurs,
Vendues p r tous les marchands de restides à

25 els, la boîte.

 

 

   

 

527
Un proverbe illustre.—La maxime

de Sancho Pancha que “ vous ne pouvez falre une
bourse de soie avec une oreille de latu” est bien
démontrée parles tentatives futiles que l'on fait
pour obtenir des parfums ueceptables a bon mar-
ché, Plusieurs aventuriers se sont ainsi efforeds
de simuler l'Eau de Floride de Murray ot Lan-
man; mais à quel résultat pitoyable en sont-ils
venus! Leur préparavion est nuisible à ceux qui
ont une fois respiré son odeur dangereuse. Rien,
si ce n'est Une combinaison des extraits des fleurs
les plus rares dont les imitateurs ne connaissent
pas mêmele nom, Ne peut produire Co parfuni
exquis qui a acquis à l’Eau de Floride de Murray
etl anman une réputation impérissable,
ZA Prenez garde aux contrefaçons ; demandez

toujours pour la vérituble Enu de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York, Toutes les autres
sont sans valeur,
Vendues à Montréal par Devins et Boiton,

Tamplough et Campbell, Lymans, Claro et Cie.Kerry, Broset Cle,, et tous Ics autres droguistes engénéral.
Montréal, 22 sept.
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MECIL:

TOUS SALUENT IJARRIVEE DU CHEF !

LUNDI, MARDI HTMERCREDI SOI,
Septembre 27, 23 et 20,

  

 

Compétitions et Imitateurs anéantis par la troupe
incomparable des

Menestrels de DUPREZ et BENEDICT.
Lt bande de cutvre complete.

Septième tour annuel de In TROUPE MODELE
DE L’AGE,

L'organisation la plus large et la plus complète
en existenee. Patronisée parl’élite de la sociGté
sur tout le continent. Introduisant plus d’origi-
halité, de variété, de mérite réel et donnant plus
de satisfaction qu’aucune autre troupe combinée
maintenant en exhibition.
Portes ouvertes à 7 heures, soirée commençant

as heures. Admission, 25 cts. Siéges réservés,cts,
Ciis, H, DUrnrz, Directeur.

23 sept. fi-265
 

 

de Laprairie.
 

L’EX IH1\BITION PUBLIQUE der 'ÉTALONS
et des PRODUITS aura lieu au village de Laprai-
rie le 28 Septembre courant.
Le vapeur * Laprairie ” laissera Montréal à 11

A. M. et pour revenir laissera Laprairie à 2 P. M.
2 sept. ci—267

Université du Collège Victoria
FACULTEDE DROIT.

SESSION DE 1869-1870.

PROFESSEURS :

DROIT CIVIL, - HON. A. A. DORION, C. RR,
JOSEPH DOUTRE, C. R.

Drorr CRIMINEL - W. H. KERR, Ecr.,
Droit COMMERCIAL JOHN A. PERKINS, M. A.

B.C. L.

PROCÉDURE CIVILE, GONZALVE DUUTRE,
1L.C.L.

DROIT ROMAIN - C. A. GEOFFRION, B. C. L.

Les lectures geront délivrées dans les Salles de
a Faculté, a I'Institut-Canadien, No. 111, rue
Notre-Dame, commençant MARDI, le 5UCTU-
BREprochain.
Pour plus amples informations les étodinnts

pourronts'adresser à

JOHN A. PERKINS, Jr,
Secrétaire.

Montréal, 11 septembre 1869. am-tfps-2)

AVIS.
La prochaine Assemblée Régulière de la Cham-

bre des Notaires de Montréal aura Heu 1o QUINZE
d'OCTOBRE prochain, À 11 heures A. M.

 

 

Par ordre,
H. LAPPARE,

Bec, C.N. M,
6 sept. —254

O. LANCTOT.
JMEUBLIER,

NO. 268, RUE ST. JOSEPH.

A l'honneurd'informer ses amis et lo public en
général qu'ayant agrandi son établissement de
Meubles, Il est prêt à exécuter avec ponclualité
toute commande que l’on voudra Jui oontior à des
prix qui déBent toute cempéri

6juiller. :

A VENDRE.
Dos Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-

dron, loix pour Toit, Étoupe, Cordago, Agrès
en fil d’Archal, Canovas, Huiles, l’eintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchouc, An-
cres ot Chaiîncs.

P. 8. ROSS ET FRÈRE,
10, Rue des Bœurs-Grises.

Montréal, 9 juin 1880. 177
 Une bouteille contenant 80 pilules et ée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une piastre en
imbres de te.
Seul atcour les Etats-Unis et le Canadas

JOB MOSES,
tos nh RochesterNnes

A vapdr ches ons 1e8 pharmaciensde
ods tous es miarthands de médecthes. I. S. COTE,

Avocat, L. L. B.

NO. 29, RUE ST. VINOENT,
MONTREAL,

M. Corr sulvra les Coursde Bt. Jean d'Ibervilte,
7 sept. aa—251

VENTE COMMERCIALE,
Col

SXOTRE-DAM

 

MXUIZ 8

trois Crimiir- 2 IN
Herat ss ln soi
Desgatron : mio

Dvd de Lazio; W
corhionlay es Duaples
cin axed Bi
Hing;

tetes ouvrages

   
   

  

  

     

 

» el

icotin, ete,

 

 

 

 Fae Madson jae

LE PAYS

LT NOUVELLEMENT RECUS.

LIBRAIRIE NOUVELLE.
ALPHONSE DOUTRE & Cie,

mas Giraud

Dtrranr

NO LES

Ii TT ST, GABRTEI-
 

DOTE IDDILOI

Hoarine national.
len Colne
wl Penjol; À
estobs ; Duran

  

 

    

 

  

 

‘ayré et Chauve
Azer; Poullt

wines Bar Marerdé et dont; Ale
ete

ant en édition française qu'en edition bole,

LIVRES DE MSDECINE.

! Trotsseun of Plows Churchill; Béchard :
Cant, el Hohing stens Dtetionnaire
1 Borvals Orfilz : Devergie; dies; Flanding 1
Neliga; Thontpon ; Hooper; Wosls;
bong Américain, Angiaises, FPranealges et Bel

     

  
   

   

! Ju collection des romans à l'ordr
i LO,000 roTnans tes pis chotsis, s
; Mlustrations splendides de nos mieiileuUrs romans,

    

  

Barth et Rogers Jumess Mnssé; Vidal de Cassis
Médecine et de Chivure

arlow; Dreuitt ;
     “tint; «ir

LITTATU.

MUSIQUB.
Lo Mestre
| wicains, à trés Das thin,

 

 

INSTRUMENTS

 

satisfaction,

vehegue jour une grande quantiee ae morceaux de musique Anglids,

DE MEDBCINI:.

“roc de fre Venir à de bornes conditions les instruments de méslécine les plus
noce en Aruérique. Les instiuinents qui ont été reçus ont dobné pleîne «l'entière

GHILAVURES.

  

Un orfiment choisi de gravnres dits fous les genres,
SU Nes hiromo-ih duqphes,

COSTUME

Lac Mab orn co tinment on malt robes, r
Wetne, er toute conmonide est promptement es

 

et Michaud, avantageusement connu du publie.
sept.

abats el eravates pour
“eutéo.

Nous attirons spécialement Patfention

Di COUIt.

Avocats et Conseils de ln

ELITE2.

Un établissement de retiure et réglage est. attaché À la Maison et sont dirigés pat MAE Lamarehe

Li
 

ECR TLUIS A RILAIVIS IT YY

LA GRANDE

MHNAGERIE

VAN ANBURGH 4 CIR
D'ANIMAUX SAUVAGES,

Avee sa collection considérable

OISEAUX ET REPTILES,
Fera son apparition à

MONTREIAT,

LUSDI, MARDI ET MERCREDI,
Les 27, 23 ct 20 Septembre, sur lo

NMarehé æ D'oin.

LA PLUS GRANDE

Menagerie Ambulante
de l'Univers.
 

Cotte exhibition considérable et populaire ost

 

M 1 Jorn SWAN, de Caconne, pro-
LIVE. iétaire de lu Maison connue sous le
| nomde J FANS TOTEL, Tuformie sa nombreuse

pratique et le publie en gétiéral qu'il vient de

s'installer à PHOTEL DU CAN ADA, a Montreal,

OÙ 11 promet à tous conx qui voudront bien fui

faire Phonneur de le patroniser tout le comfort

possible ; sa Lrble sera Dion fournie et Jo servier

Bert promiplentent el poliment fut; ses liqueurs

cb cigares seront, toujours de première qualité,

HONORÉ JEAN.
6 septembre. 250

CMALES

POPELINES IBLANDAISES on Tartan,

ETOFIES A ROBE(tout tuine) en Partan,

BONNETTERIE et Cravates en Sobs Tartan,

SATIN TARTAN pour garnitnres,

Un bel assortiment des mareleundises précdilon-
teschez

McCLURE & TELFER.
 

“et de gout.

Quelques verges de reste à 04 tl, of 1a, Gt, quer
Verge.

ETOFFES A ROBES—pour lAutomne,

À des prix très réduits.

SOLULS--L

 

Popelines Irlandetises—foutes coutenrs,

BONNEFERIE, eu coton et en laine—bon
marehé,

VETEMENTS UE DESSOUS pour dames e
enfants,

Faux-Cols et Manchettes frillés pourdames,
GANTS de chevreau d'Alexandre, à bouton

doulile,

Gants en chevreau, veau, chien ot chamois

Pour dames &{ micssieurs.

Sacs ae Voyage en cuir frès réduits.

MeCLURE Er TRLFER,

883 —RUE NUTRE-DAMIE — 33

213

J TEPAVAGE EN ASPHALTE.

Composition perfectionnée,

MM. FRIGON et BERTRANDsont prèts
treprendre toutes espèces de PAVAGICG IEN

 

  établie depuis près d'un demi-siècle et n été
honarée par neufvisites de Sa Gracleuse Majesté
et de ln famille royale.

Hnyanterne exposition de Cirque si ce n’est
QU'IT y n Vintéressante exhibition de toute espèce
d'Animaux Sanviges, comprenant les tours ex-
traordinaires du

“ Moi des Lions
AVEC

QUATRE JEUNES LIONS SAUVAGES
Cette Collection contenant

  

En nombre vonsitérable d'Animaux

No lads (té exposée en Canada, ct
en addition a plusieurs

LIONS, TIGRES, OURS, HIENES, LEOPARDS,

PANTHERES, SINGES, ZIEBRES,

ÉLÉPILA N'ES, CHAMEAUX, DAIM des INDES,

ET UNE COLLECTION SPLIENDIDLE

IP OEINSI A UX,
WUN NAUNFIQUE PLUMAUR.

LA COLLECTION COMPREND :

LA SEULE GIRAPE DU CONTINENT,

LE SEUL IHTHINOCÉROS DU CONTINENT,

LES SEUL BLIS BOK DU CONTINENT,

LE SEUL FLAN DU CONTINENT,

LE SEUL IMPOON DU CONTINENT,

LE SEUL OVADADS DU CONTINENT,

LEE SEUL SPRING BOKS DU CONTINENT,

Lt beaucoup d’avtres, en trop grand nombre
pour cire mentionné, qui n'ont jumals été exhibés
en Canada avant anjourd'hul,

le sopt,

 

fi—258
 

Venant d'surriver par Ie vapeur
¢¢ Prussian,

PORTRAITS MICROSCOMIQUES SUR IVOIRE
DE FEU

L'Hon. Thos. D'Arcy McGee, M. P.
Seulement 2 centins chacun chez

W. EAVFS,
Importateur de Bijouterie.

891, rue Notre-Dame, Montréal,
{m—251

 

11 sept.
 

 

CORPORATION DE MONTREAL
AVIS AUX EPICIERS.

 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que
TOUS ÉPICIERS qui seront trouvés APRÈS
CETTE DATI vendant dos]iqueurs spiritueuses
SANS LICENCE, seront poursuivis saivant la loi
el qu’à l'avenir te Bnreaudes Présidents no f rala
remise d'aucune amnendo imposée pour toute telle
vente de liqueurs spiritueusos. ;

Par ordre, Loe

CHS. GLACKMBYER,
Grefiler de Ia Cito,

; ;
toledo Cy

Burenydu GreMorde In Cité,

Montréal, 10 sept. 1808.  bs-tfps-261    

ASPHALTE, RUES, COURS, CAVES, ete.

L'Asphalte ost supérieur à toute autre compa-
<ition employée à ces fins ot est pour les rues
d’Une résistance qui détie toutes les rigueurs de ln
température, Appliquée aux caves, He chasse
Ta Vermine pourtoujours, ainsique dans les cours,
MM. Frigon el Bertrand garantissent leur ou-

vrage sinon supérieur du moins égal à tout autre
en Amérique,
Ouvrages faits aux prix les plas raisonnables

On produira des échantillons satisfitisants,
S'itlresser parletire A ln Bolle I’.0,, ou chez

AL BERTRAND, No. 12), rue Notre-Dame.
1 sept. am—z16

AVIS

Société Mutuellede Construction
DE MONTREAE.

  

 

 

 

 

L'Assemblée pour le tirage de 1n Se APRS.
PRIATION, auva lieu lo 8 Septembre prochain à
SEPT heures et DEMI du soir dans la salle de
l'Association de in Librairle Mereantile, rue SI
Bonaventure.

1, MH, CHARBONNEAU,
Secrétaire-Trésorler.

Montréal, 22 juillet 1869, 215

“JOSEPH SENECAL,
Meubiier ct Bourreur,

NO. 152, GRANDE RUE ST. LAURENT
MONTRÉAL,

 

 

M. JosEPH SENÉCAR 1 l'honneur de prévenir

ses amis et le public en général qui! se chargera

Je toutes sortes de réparations dans les Meubles,
tetles que vernir, polir, nettoyer et raccommoder

à son atelier ou à domielle, 81 les parties le dé
rent

Il tient anssi a son Atelier mm assortiment com-
Plet de meubles nouveaux faits dans fe dernier
gout, qui, parle fini, l'élégance et le bou marché
donneront satisfaction au publie.

° PRIX TRÉS-MODÉRES.
S5août.

TA MOREL,
FABRICANT DE MEDECINES VEGETALES,

237, Rue Notre-Dame.

 

 

 

Poudre Merveilleuse pour les enfants qui ne sont
pas allaités à la mamelie et les ndultes convales-
cents,
Lrtracteur Magique de douleurs pour Rhuma-
tse et autres douleurs.
Lo remede infuillible contre ln constipation.
Strop pour la Toux ct autres aflections des pou-

mons.
Le Novateur Espagnol pourfaire croître les che-

veux et la barbe,
Amers Vegétauz Mericaingpour 1a Dyspepsie,
Satsepuareille ; seul purifienteur du ng
Onguent de la Nouvelle Putssence pour Loutes les

maladies de Ip pean.
Le Sauveur dit beau sexe pour tons les maux de

ta Matrice.
25 aout 1869.

CaTTai,

Dissolution de Société,
La roctété existantentre l'HRAYNE et COTE,

CARROSSIERS, de In Frbrique de la MONTREAL,
CARRIAGE FACTORY, n été dissoute le 26 Juillet
dernier de consentement mutuel,

 

 

 

 

En conséquence, M, PHRAYNE,en remerciant
Res amis et le public, les informe qu'il continire la
fabriqueetle le réparage do toute ospdce et
‘Pnocdôlo de Carosses ot voitures d'hivorà In mémé
place d'affhires,c’est-à-diré la “Montrent Cartinge
Factory,” Nos, 614, 616 et 618, ruo Sto, Cathettrie.
Commandes promptemiont oxéeutées où gaan

Mos. Prix mod

Taont ~~ Cr ome

-

  

3
: Cruzel; Dontiot :
yi Hughes; Neill;

» Ute. Les OUVaitges de medecine sont cles édis !

Rolinnd de
; Cotu-Delisle; Chan
Vineent ; Foaquier;

 

du jour est la plus complete possible et se compose de plus de
it trop tong den donner ly liste, La collection contient des

   

ten 5

 

 

 

——
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VENTES A L’ENCAN. |
1 PAR MICHAELS « LYON.

; Vente ce matin à 10 hzures À.

 
 

 

1

Piano à sept oriave- avant un bean
son, eb tous des macubles de ména-
ge ctellets utiles de la maison No.
a,Mant Charles Place,” visas
vis le No, 115 de la rue st. Domi-
nique,

Nous vendrous par cnennt, conne el-dessns,

SRUDI le D septembre, à 16 heures A, M, tous

les nicthles de ménage et fournitures nfiles com-

Prenant UN HEImIiqUe ameublement de salon cu
étoftté verte vf dorée, Une table ronde, pimno avec

portée complète, Gepls fleuri en bon ordre, Miroir,
rid 1x, corniche, grand album neusieal Jouant

quatre airs, images, beaux articles plaqués et de

rout. amcublement de salle A diner en erin, butlet,

table a diner, tapls de Bruxelles, beaux vases,

quelques: ornentents euricix en agent, ameuble-

ment de cliembre a concer eu toyer noir, mate.
Las À ressorts ef nulres pour gecommoder toutes
les sorte de Jits, table de eulsine, chaises, poses

}

  

_VENTES A L’ENCAN,
PAR BENNING & BARSALOU

 

 

 

Aux Chemistes, Droguistes, Mar-
chands de Fer, Marchands de
Meubles et article de Fantaisie,
Carrossiers, etc,

 

Lies sonsslgnés ont regu instruction de "impor
tateur M, C. COHEN, Eer., da vendre par encan
publie, à leurs salles, 48 ot 50 Rue St. Pierre,
JEUDI, le 23 courant, Une consignation considé-
Table des marehandises sulvantes :
Plusieurs enises de Plumos d’acterde la célèbre

manutactore JOSEPH GILLOT,
Galons à mesurer, on boltes deculr ot cuivre,Objets en perle et Jortolse, consistant en

boîtes à cartes, enveloppes, cnarlers, boites à
lunettes cle,

Boîtes à l'argent de qualité supérieure, 10, 11,14et
14 pouces,

luxsiours enisses contonant un assortimentcon-sidérable de Bljoutertes plaquée et dorées Lel-
les que Eplnglettes, Pendants d’Orollies, Epin-gles, Scuds, et Boutons pour Dames, Chaînes,

Ir

I'rtenis ot Anté-

TARTAN of PLATENS.

 

  

furene.

de pas ep taps dlesenliors ef & Phalle,
| Vonte 7 DIX heures A, M.

MICHAELS et LYON,

Fnueunteurs,

 

   

 

de cuisine, articles pour le diner. rervice à thé,
Verrerie, coufellerie, tapis À l'huile, poêle

 

  
| Bar Compagnie de Navigation

1869
DX

Te

LAPRAIIRILIID.

A partie de Landl, Je 7.000, of jusqu'a avis con
fore, le VARKUR LAPRARIE, Capitaine
Ibert, tera ses voyages comane suit :

 

LES LUNDES, MAN JEUDIS ET VENDREDI

De Laprairiegan am, 9.00 AML CLIpy
De Montréal 77,50 A,8,, ELOO AM. et 1.30 PO

LES MERCREDIS ET SAM

 

Ds
!

Do prairie 80 6,00 4, 3, ef Log p,
De Montréal i 1000 ALM. et Bure, ar

 
féxearstons à Laprairie tous fes “nmedis

et Dimnnches,

SELLE TEMPS LE PERMET,

De Montréal a 150 Pat,
De Laprniriea Pea,

4 De Mon wa Loe a,
De LL pradeke daom.

Jo BROSSEAU, Seerdtaive
em—177

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne,

DEUX LIGNES QUOTIDIENN KES,

  Les Samedi$

  Le Dimanches

juin,

 

MALLE ROYALE, of Hane express de vapeursJunie Beaunois, Cornwall, Dy Cott, 0),
«Brockville, Alexandria Bay, 4
«moque,  Kiteston, Oswege, Clu 5Cobourg, Port Ilope, Dartington, Toronto efHamilton,

 

    

 

    
  

Cette tiiznifique ligne comprend les VAPEURSEN FERAC PREMIERE CLASSE Suivanis ?

     

    

 

NPARTAN. . «oo Capltaine Fal,
L'ANSPORT, . “ ShedKINGSTON, i Ia
ABVSNINTAN listes,BANSHEE, i“ Itiley.
CORINTH. “ Mhiniop,
MAGNE + Simpson.CHAMPION + CarmichaelACHENTAS a Morley.LORD ELAIEN, « Couvretto.
les vapeurs de la Male Roynle lilssent teBussin dit Canal, à Montréal, chaque matin(es Jinanclues excoptés) à NEUF heure ol Laechine à Parrivée dt convol gui Lilsse lag ontventure i Ming, pour Hamilton et les ports in-

terméedinires.
En commiunication directe à Prescott, et Brock.

ville avectes chemins de for de ln Cité OUwy,Kenvpividte, Perth, Arnprior,ete,d Toronto ot Un-milion avee les eliemins de for pour Collingwood,Stratford, London, Clad ham,S rain, Détroit, Chilen-
chicGalena, n thay, St.Paul, cLesel

“ity of Toronto” pour Ningnra,Tiewiston, Ie Chales Niagara, Buttido, Clevetunid,
Toledo, Cincinnati, ete,

    
 

 

 

        

 

 

LIGNE EXPItESS.
Un de ces vapeurs laissere 3e Bassin du Ganat

tous les jours à SEPT heures A. Met Luchine à
l'arrivée du convot de 9 heures pour Oxdensburg,
Alexandrie Bay, Clayton, Osweso of Rochester

le chemin de fe
ps Niagara et But
whe sont sans RIVAUX
sar lin perfection de

APADREMONts de: ntugesque nalle autre
ligne puisse offrir, Hs passent partous les rapid
sur le St Laurent et au mitier do bean Juuysage
du Lac des Ms Tes pensant le Jour,

#t plus aetive expédition est donnée au fret

 

  

  

  

  

  

   

      
   

  
  

Durrfant que les prixen sont aussi bas quesur les
Vidsseaux orlinaires.
Un donne des hillets de passage pour serendre

directemient parle chemin de fer du Groat West
tern,
Ou peut se procurer des billets ainsi que toutesfnformationsde WM.l’AI Hôtels, ROBERT

Melôwe ussin du Canal

  

   

 

:<, au Buren da feet, au
et an Bureau 73 rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent,
Ligne directe de la male Royule,

Sureut, 73 rue St, Jacques,
Montréal, 21 anni, 1869, pls—144

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION DE L'OTPAWA
or o

  
      

VAPEURS DE LA MALLE 1569.
Ve Montréal a Ottawa, tous les jours (excepté le
Dipnnehe), nrectant 0 St Anne, Oka, Coma,
Hudson, Pointes aux Anglais, Rigaud, Carition,
Pointe Fortune, Grcenville, T'Orignat, Majors,
Papineauville, Browus, Thurso,et Buekinghain.
Lt magnifique Vapeur à course rapide “PRIN-

Cle OF WALLS "Capt. H., W. Shepherds fe
QUEEN VICTORIA Y Capt, A. Bowie. ’
Un convol part de In Gare Bonaventure tous les

matins (excepté le Dinanehe) à SEPT heures, et
communique % Lachine avecle Vapeur “ Prince
of Wales” (Déjeuner, pour Curillon, passant par
le [ne St, Louis, les Rapides de Ste, Anne et le

tes Deux-Montagnes, Le chemin de fer de
lon à Greguvlile, communique avecle Va-
“Queen Victoria (Diner) pour In Cité d’Ot-

N DESCENDANTLe Vapeur “ Queen Vie-
tort,”part de In Cite Ottawa à 6.30 A, M,, ot les
passager arrivent À Montréala 4.45 9, M.
L'économie et le comfortdecette ligw« na laisse

rien Q désirer, Landis que la route traverses les «tis-
tricts los plas pittoresques du Canada,et ea. pus
tushionnble pourles touristes,
Les personnes désireuses de falre un tonr agréa

ble, peuvent obtenir des Billets de Retour de
Montréal A Carillon, bons pour un jour, pour lc
prix du passage, .
Les passagers allant aux eaux célèbres de Cale-

donisy serontdébarqués À l'Ortgnal,
Tous les Jours les PAQUETS sont expédiés par

PEXPRISS a Ottawa el sux ports intermadinires,
Les billets de passage, ou les billets d'aller et

rotonratnsl queles hilletsd’exeursion pour Ottawa
et les ports intermédiaires, peuvant ctre achiés
an bureau à Montréal, H- tisses de ln llibliothèque
Mercantile, rue Bonaventure ot à bord du Vu-
peur.

Lies billets de passage et les billets d'ailer et re-
tour t Ottawa peat-cire nchetés a In Gare Bonne
venture,

Vaupeur a Marehé “DAGMAR” Capt. MCGOWAN,
EN MONTANT.—Part du Bassin du Canal les

MIERORISDIS et SAMEDIS à 6 A.M.
DESCENDANT.—Pa Lde Carillon, les LUNDIS

et JEUDIS, à 6 A.M,

   

  

RW. SHEPHERD,
‘ 10 Mal,a ee_PlslB1

L'enseigne du Chevreuil à la porte

FOURRURES !

FOURRURES!

Maintenant est le temps de faire réparer et
changer vos fourrures dans los derniers gouts,
Tous les ordres aout promptement exécutés à

des prit modérés chez

JAMES HENDERSON,
205, rue Notre-Dame.

& portes À l'oueat dt Palais deJhstioe.

  LIRE A LA PORTE,

   

Loquets, Pendants, Anneaux, Peignes, ete;tussi Bijouterie on Vulcanit ot Set des plus
nouveaux patrons.

Quineaillerie, cunsistant en Clseaux d’acier, Cou-tellerio de table, Couteaux de poche, Couteauxnour Bouchers et Matelots, Couverte pourPlats, Phôié et Cafelores, Serlngues de Jar-din, Flasques à coudre, Caps a percussion deWalker, Fuslls anglais a canon rayé de Da-
mn 3,

13 Coltres-forts patentés de Cotterells, de gran.
deurs variées,

loucts—Un assortimont considérablo de fouets
Égalenient montés,

cubes, objets plagues de Sheffield consistentCN Ket à Lhe et dessert, Ceulllidres, l'ourchet-tv, Cocotlers, Tuilliers, Selllers, Moutardierg
Couteau à poisson, Beurriers, Service à thé et
Café, Taskes et, Hou0tpes, ete,

Articles pour eitrorslers—Trois caisses de res-
sorts Gleptiques,

1 cuisse d'essieus patentés,
Z bartis de braquettes,
Lits en for da Japon do qualite supérioure, dePatrons variés, \
Tables en papier michdé, Sets à tir magnifique-

ment Inerustés de perles ot ornokents,
Vases Clégants du Japon, )
Magnilispies services a Dineren piéro ag Chine

Hi morceaux,
Kélégants servicer à Dessert, 18 morcenty,Carafes et Verrey a Vin, en Verre coupé, 5
Avec plusieurs autres articles trop longs a Giw-

nmérer

 

 

  

 

M  
AUSSI, ‘à Calsses de Medécines potentées de “ Vroron *BAUD” pour le Cholérn et la flôvre Jnune,

Ces célèbres medéeinos ont obtenu un prix a ’Ex-
position de Parts et sont, manufacturés par le
Docteur Victor Band, dradien ot Membre du
College Médical do Paris, Physleien on-chet
tXtraordinaire des ISpildémies à l’arls, ci-de-
vant medéeln des Hopitaux civils d'Algers,et surintendant général des Eaux Minérales de
Franed,

Dans le but d'introduire ces célèbres médecines
à TattenGon du publie, les trols Caîsses cl-dessuy
Seront vendues au commerce sépurément, en
celte circonstance, sans réservo,

Vento à DIX heures préoiscs.
BENNING ET BARSALOU,

Encanteurs,

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

1869
LIGNE DIS LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTRÉAL ET QUEBEC.

A Parte de Mercredi, le 15 sg ptembr vaspeurs QUEBEC eL MONTREAL Inissoront 19thd Richelieu, vis-a-vis hn Plnce Jacques-Qaretier, pour QUEBEC, comme suit, avoir:
Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, tous lesJnl, Mereredls ef, Vendredts, à ex heures
Vapeur MONTREAL, Capt, Robt. Nelson, tousles Mardis, Jeudis et Sumed 5, À six heures P. M.

PRIX DU FASSAUE :
Première Classe, Souper et Chambrainclus. $3Seconde Classe.4.
Les Billets de Passage et, lestentis au Bureau, sur Jo

vapeir,
La Compagnie re sern 8 responsable des inon-Luuts d'argent où effits de valeur, à moins qu'unconnalssement spéelflunt la valeur, no soit signécet effet,

J. B. LAMERE,
zeut Générat

,

i

 

 

 

 

Cnblnes seront re-
Quai Richelieu, près du

Bureau de In Compagnie du Richelieu 208, Rue (les Commissaires,
;

©

tontréal, 15 sopt. 1869 Le

 

   
RICHELIEU,

Actionnaires.

Un DIVIDENDE INTERIM de CINQ par
CENT sur le Fonds Capital de cette Compagnie,
a été déclaré ce Jour et sera payæblo au Bureau dela Compsgnie, lel, le et Après VENDREDI, le ler
Jour d'Octobre prochain,
Les livres de transport seront formés du quinze

au Lrente sepiombre courant,les deux,fours inclu
sivement,

—_—

Avis aux

Par ordre,

J. N. BEAUDRY,

Sec.-Tréa,
Burenn de ln Compagniedu Richelieu, }

1Montréal, 6 septembre 360, 251

  
EXCURSIONS A LAPRAIRIE.Vous les Smnedis Dimanohes

SI LE TEMPS LA RRMET.
 

LES SAMEIDS .

De Montréal a 4.30 P, M,
De Laprairie à 6,30 P. M,

LES DIMANCHE: :

De Montréal à 1.30 P. M.
De Laprairlo à 6.00 P, M.

26 mai, veta—190

La Compagniedes Vapeurs de Què
bec et des Ports du Golfe.

TGNE de Ja MALLE ROYALE
entre QUÉBEC, NOUVEAU-
BRUNSWICK et Ia NOUVEL-

=z 4 LE-EOOSSE,.

Le Vapeur de première classe en for ot A hélice,
City of Quebee, Capt. Thos. Connell, ra duQuai des Indes Ortentales, Quebec, DI, le28 sept, & QUATRE heures P. M., pour Pletou
N.-, arrétant À ln Pointe-au-Pére, Gas
l’ercé, Chatham, Newcastle, Miramichi, 8hadiac,
Dalhousie et P’aspébiac,
Communiquant à Shédiac avec un autre Vapeur
url’Iledu Prince lédouard,Chemin de Fer BEetŸ. À. IL à St. Jean. N.-B., et de là avec les Va-peurs Internationaux pour Frédericton, ‘Kastport, Portland et Boston, et à Plctou avec le Chesmin de Fer de In Nouvelle-Ecosse pour Halifax,Lies vapeurs Secret et City 0f Quebec ont 6t6pourvus durant l’hiver dernier, de nouveaux etélégants salons, cabines et pont de promenade etpeuvent accommoxer au-dessus de 100 passagers

de cabine et autant d’entrapont,
Lie prix des Billets de passage de Montréal &Halifax est de $13.50, sans cabine nl repas; avescabine et repas fan. .
Le prix des Hillets de Montréal a 8t, Joan, NeB;, cst de $12.60, cabine et repas non compris

avec cabine et repas, $13.50,
De Montréal à Eastport sans repas ni cabines $14,do Portland do do 18

  

do Boston do do
Blllèts d'exénrsion de retour,JHsbeo a Halli

N.E, et Québec à Bt. Jean, N. B., une fois
demi le prix du passage. Repas extra.
Le fret entre Québec, Pictou et lesPots inter

médiaires à 20 pour centau-dessous du tarif juge
qu’au 16 soptembre, ’
Four ie fret et 1b passage, s’adresser 4

’ W. MOORE, Directeur,
éberju

pe ä G. HEUBAOH, Agent  
esoe

À 15 mat,

 

“21, Rue St. Fre.-Xavier,Moura,

£3
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Compagnie d'Assurance “ COMMEKCIAL UNION,"

LE PA

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
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-/JRUDI,23.SEPTEMBRE 1869.
 
 LA COMPAGNIT

La Compagnie de vapeurs Océa-

  

 

  

, niques de Montréal, a Es i: J. D,—C.B, RegLTE, D, LL.B, 19 ef 20 CORNHILL, LONDRES.

ty oo Ayautle contrat du Gouverne- 205 Cet AVOO: a - ;

- 1869." æ 1869 modDeeCANADIEN. CHEMIN DE FER LE GRAND TBONC DU CANADA. No. 57,—RUL ST. GABHIEL— No 57|OA_rran + = = = = 7 °° °° £20600,000 Sterling |
LIGNE DE LA MALLE ROYALE NES et AMÉRICAINES. 1869—ARRANGENENS D'HIVER—1869: POVTEE rare el) we DEPARTEMENT DU FEU. D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATION

Entre Montréal-eiQuébec, ct Ligne Régulière 1869. ARRANGEMENTS D’ETE. 1869. Les Trains laissent müintonantla Station Bona- LORANGER El LÜRANGER
© ut n couronné les opérations de In compagnie à été de nature à satisfaire nu-delà *Le succès q rèle des opérations de lu Compagnie

 

Les LIGNES de cette Com venture comme suit:

  

5 1 Paris, & GUSTAVE BosSANGE, 5 Quai Voltaire ; ere ALANCIS, BECHES, FOURCHES, &e. CER > ns ;ÿ à Parisà GUSTAVEDosANGES5 on tera wT ree T MONTREAL. BAL ANCL,BECIL i,pou] CITE DE MONTREAL
! ! à u F. ITTMANN et Zoon; à Humburg, à W. H. CORRIGAN out ordre exécuté avec promptituee et sous le 1 LBATED RS. Co m= .
4 GIEsoN of Hye; ÀBelfast, A CHARLES€1MAI + plus court délai àprix modérés, FR VIHUX POBLES PRIS EN ÉCTANGE DIRECLEURS: une variété de genres qui rivalise; JOLM ; À A MONTGOMERIE ¢ BIEN - D 2 ; , . NIAMIN COMME. Hr $
ha SE, iid PasGrace-churen i Glas ow, AJanes et SHAKESPEARE| 36s na—88 G. LEPAGI, RAR ons en, ow5 LAme Een
x Clyde; à verpool, A EY Lu -— - + 1 Ve aRes » TAPIE oy .; VERTY ALEX, ALLAN, 70 rue Great Cly« Ti, Rue St. François-Xavier Ç 8 sal ; 210, Rue St. Paul HUBERT PARE, Ben, J-Bre, HOMIER, Ker. - : ç : ;DANIELTAVE] TY, chezles frères ALLAN,rie ae ‘ ane : DUHAMEL ET RAINVILLE | Coinde In PinceJacques-Cartier, Nakci SEYALO,en NVines wove, ges V0 eux des meilleurs établisse. À

i . 1. & A. ALL ; ,: AMES FE, MULLIN EvR,, FErD, PERRIN, EC ;
i No. 16, RUE Coln des rues yiAhon. GOUTER de Midl 2 4 heures.—~HUITRES cul- AYOUATS, ler Mai 1869, fm—15 Pine CE, PERD, PEREIN, ÊCR. ;
! Meubles Déménagés avec soin,sous le plus cour 19 Avril 1869. au—184 tes à ordre.—Un assortiment choisi de VENS, de Pp . : Le principe sur lequel est basée notre Assuran- < 3238, Rue ist. V ments=, 1e st. incent. ce Mutuelle cst certainement lc plus économique ,}
4.
5

 

+‘entre Montréal el les Ports des Trois-Ri-
vières, Sorel, Berthier, Chambly, Ter-

rebonne, L'Assomption, Yuamaska,
. -…  etautres-porls intermédiaires,

 

 

nie se coraposent

des vapeurs en fer de première classe, à double

engin, ‘des Ghantiors de la Clyde, dont les noms

visuivent :
N...3000Tonnes (en construction

ANAVIA A000 do IA, Dutton NE

   

POUR L’OUEST:

Fxpress de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,

AVUUATS,

29, Rue ~r. Vincent,
MUNTHRAL,

Île sont en mesure d’otirirau publie canadien PAR
Cril 1 dux cupitaux placés, ;

Ajatement tmimédiat des Réclamations—Tes Dir

un esprit libéral et en homme d'uifuires.

toute ultenteles directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le ce

ecteurs otles Agents généraux oceupant tous une
baute position commerciale, Jugeront, de toutes les questions qui seront sounises à leurdécision uvee

FALE SECURITE, gurautle par un fouds sous-

DU CANAMA
, 3 , Brantford 20 novembre 186%A partrae MERCREDI, le 15 Sept, les va- do Capt. Wylie ‘Toronto, Guelph, London, k , re 1868, an—11 ;

poi dacompagnie dh Michelos Jissernt de Gar Brown. Goderich, Buffalo, Détroit, Chicagoet ml =o= PO DÉPAUTEMENT SUR LA VIE
vais respectifs comme suit, savoir: per ¥ ps le es pi de l'Ouest A... 9.1 Da» st

voopeur Quasee,Cape JB.Labolly pourQue eepu) ML LAFAMBOISE,
‘bee, tous les Lu 8, Mercredis © endredis, + slay. : ANVOGAT, ra-v mt de rofits qui proviennent de toutes les nffitires qui concernent les an Ll sl: » :
Sixheures P.M : de CoEE nr Train Omuious pour Kingston etles stz- ee ’ itatte 0 vie, jv mn divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit aux 8 est procuré pour 1 impression du
Vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson, pour HIBERNIAN... do Chpt i's, Watts, tions intormédinires, à... 7,00 A M No. 32, PETIT) BULK ST. J ACQUES, profits :

Québec, tous les Mardls, Jeudis et Samedis, à Six NOVA-SCOTI - a US, roll Moyenne des Bonus declares on IMs ent de £2 2Gd pâr cent,N...2300
NORPILAMERICAN.1781do Cupt. Richardson.

   

 

’Frains pour Luchine a 8.00 A,M., 8.30 A.M. 3.00 PM 21 nov 1868
 

 

heures,P. M: ; 3 3 Trocks. un—l2 x! c 5 sont payées Un mois apres que lie mort de assure a été prouvée.

TroPRIvLatsSamahBoon DAMAGQUEConJ da Supt Trocs et 6.00 P, M, ; CUTia AU Te TountNuParemnOnt, une épouse peut prendre uno police sur lu vie de so
‘Trois-Rivières, 2. . . 7 a ‘ 1 ari. el ¢ es > Le suixle.
Rivièrodu:Loupat Port 81. Fran > is, les mardis ST Lavin. 1080 do capt. Grange. FOUR LE SUD ET L'EST, J. B. DEI À Ï | ct ClE mari, eb cétta police est à l'abri de toute suizic

et Vendredis, à deux heures P. M. 57 SW. a de Capt, Scott. ‘Train Omnibus pour Island Poud et les ; FREDERICK COLE, Secrétaire,
Le vapeur MOUCHE À FEU, Cap. F. Iaforcea |F9_ANDREW.. JE de Capt. 1 Tit \ | | 04 ” AND WATSON & Cie, Agents Généraux - le Canada. > s9Pairivédu PROIS-RIVIRHES à Sétel; Dour St. 81 FATBICE ,... JU7 4 septRe stablons intormée'aires … +... 7.00 AM MARCHAN Ds Di BOIS DB SUIAGE MORLAI gents Généraux pour le Canada cs X- AY=

Aimé et les ports lutarmediali oe \ ERETT deueurent Express pour Boston...Ges 840A M OFFICE —385 eu 357 RUE ST, PAUL, MONTREAL,Vapour VICTORLA, Capt. Cha. uy, pos 5 LIN Cats 0800 = n In MALLE ue Express pour New-York et Boston vif le EN GROS LT EN DÉTAILBerthier, Soréi cv, les ports in. médiaires, les Les VAPEITE:s Je la LIGNE de v ent 38 PM + Sri nt —A, TELLIER Luspecteur des Agences —T. C. LIVINGSTON,Mardis et Vendredis,‘adeux heuruo P. M. LIVERPQUL(faisant voile de Liverpool tous les ermont Central....... Cervera cer 3 M Clos Nos. 581 e1 5145 Itue Craie Surintendant >—A. JLIER, | 8 gences =I, C. 1] (INGSTON,
Vapeur CHAMBLY, Capt. Fra. J ao creux, POUr JEUDIS, ei de Québec tous les SAMEDIS,tou- Express pour lsland Pond et Gorham. ... 2.08 PM ç » - ’ ag, or gee . ve ~La i.

aisareeBob,To Mardiset chentà tuee pueevenantoùallant Express pour New-York vid Plattsburgh, et No. 1, Bassin du Canal, 22 février 16h. a5 ures P, M, > so eb les Malle ; —— .
VenpeursA Lereesse), doivent étre envoyés de le Lac Chompluin, Burlington et But- Onttoujours en malus LOIS BLANCHI at KM- et des ouvrages dunt elle scraTERREBONNE, Capt. L. H. Roy, pour
‘Terrebonne et)'Assomption, ous les Lundix, Siar Québec comme suit:

 

  

  

  

 

 

3.00M BOUVETE, GLACE ! GLACE ! GLACE!!

  

Hopital d’Accouchement Privé

 

 

dis, Mercredis, Jeudis, Vendredis ot Samedis, à NESTORIAN............. . Mal B Express de Nuit pour Québec, sland 17 juin. . a entrols beuresPM.era respongabledesmon- PRUISIAN..... | Mat lo Pond, Gorham ct Portland, arrètant aw. 10018 | PLACE DURIAM, No. 24 RUE ST. Lolly favorisée,
tants d'argent ou effets de valeur, à moins qu'un AUSTRIAN: . Mui 2% entre Montréal et Island Poud 4 St. Hi- MOUSSEAY & DAVID Le fonsst ném ‘honneur d'informer le puone! M-vans CUISKELLY vient d'ouvrir eta

connaissement spécifiant la valeur ne soit signé à HIBERNIAN -- Juin 6 latre, St. Ryacinthe, Acton, Richmond, on * Qu'ayant constie ablement agrandi res GLA] blisseineut ci-dessus pour In commodité à
cet effet. J.B. LAMERE, PERUVIAN.......... + Jus 12 Sherbrooke, Waterville et Conticooke, . | £ VESTES ns CIERES, il pourra, ectle annce, fourniv de La} toutes les classes, el les trauisactions y serontte.

Agent Général, Prixdupassage de Québec $70 $88 seulement A...12000racs sec r caen sencwwe wm| No. 36, RUE ST. VINCE NF, No. 30. glace à un plus grand nombrede consommateurs’ iues sous le plus grand secret, Les conditions
Bureau de 1a CompaguleduRiche leu, PORN 2 Z#-Chars dortoirs pour chaque convo de nuit. que par le passé, | Mme. C. sont tetlement raisonnables que contes |
Ser, 1map100, Pls—145 Les VALEURS de In LIGNE GLASGOW (tal- Bagago marque (checked). J. A. MOUSSEAU, Li. Davin, Pourles prix s'adresserà Les chasses do MA SociCLE peuvent se nermettrel i 

DEBLOIS & PLEAU,
FERBLANTIERS, PLOMBIERS, COUVREURS

ET POSEURS D'APPAREILS A VAPEUR.

FABRICANTS DE

Corniches de Fer Galvanisé, Dalles et Dalleaux

et Fournesux à air chaud, etc.
256, Grande rue St. Laurent, Montréal.

Réparages et commandes promptement exécu-

tés avec le meilleur matériel el à des prix raison-

pables.
10 mds fm—151

 

 

is, aux prix des plus réduits.
: PE5.110, Rue Biotry, près de la Rue Dorchester.

14 Mal,
 

 

sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de

Québec pour Glas A tous les JEUDIS), doivent
être envoyés de Québec comme suit:

 

    
11 y à À bord de chaque vaisseau un chirurgien

expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant
u'elles ne solent payées.
Pour le bugage et autres détails, s'adresser À Port-

land à J. L; FARMER Où à HUGI et ANDREW AL-
LAN; 8 Québec & ALLANS, RAE et Cie.; au Hu-
vre, à JOUN M. CurenIk, No, 21 Quai d'‘Urléans;

 

LIGNE DE TRANSPORT DU NORD

 

 

 

pour LANTERNES MAGIQUES,

Leosteamer Curlottu Inlsse Portland tous les Sa-
ruedis Après-Midi (aprèsl'arrivée dutrain laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
11y a à bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pour le frot, .

Les Vapeurs de la Compagnie Internat onale,
qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
le Grand Tronc, luissent Portland tous les Lundis
et Teudis à 5 hs. P. M, pour St, Jean, N. B,, ete.
Cn peut se procurer des Bthsts à toutée les prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de aétuils et le temps de l’arrivée et du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s’adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYLGES,
Montréal, 7 avril 1869—1 Directeur-Gérunt
 

 

LIQUEURS et CIGARES, et la célôbre BIÈRE

fm—150
 

  

® nov. 1868, —15

DOBION, BORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINGENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L'HON. À. A. DORION, G, R,

V.P. VW. DORION, Kcr,
C. A. GEUFFRION, or,

12 juin 1867 Jno—62

ELIE SAVAKIAT,
Entrepreneur—Charpentier— Ménuisier

328 Rue Jacqies Cartier,

 

JOSEPH DUHAMEL,
ual 1568,

H. F. RAINVILLE,
152,

  

JUSKPH CHRISTIN,

149, Rue Sanguinet.
ler mai. Jno—1i

ENSEIGNE DU MARTEAU.
FERRONNERTIES,

POELES DE CUISINE.

 

 

avec Réservoir en Cuivre ct Récbaud pour As

siettes, we.
POLELES DOUBLES, &c., &e.

COUCHETTES EN FER, avee un Assortime L

Général de Ferronnerie.

 

AVIS.
 

JIZ DONNE AVIS que je ne sérai respon-

  

 

 

 

POELES DE CUISINH pour bofs on Charbon, | ’

contort d'une demetire tranquitle, on tout Je soin

possible est porté aux exigences de chaque malade

Mme, C. promet de s’oceuper exclusivement de
cel établissement et d'en faire un hôpital de pre-
imière classe pourles femmes mariées, les épouse
de soldats ou autres, qui pourraient requériv ses

services, On donnera les meilleures références à
Montréat, Avis et service à toute heure. Nourr-
ces toujours protes,

25 nov. Ists.

 

COMPAGNIE a
D’ASSURANCE MUTUELLE

CONTRI! LE PEU,
DE LA

 

 

él le plus sûr; chaque année l'a prouvé depui
1859, .
Ce systémo d’nssurance a encore avant?

UN ATeLIER TYPOGRAPHIQUE
des plus complets.

 00—-

Lies caractères sont tous neufs

et du dernier goût et prés enten
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3 a LIBRAIRIE NOUVELLE ENTRE = F Le W TLIC & ROY, sable d’ancune. detto contraciée en InoOn NOM d'être national, puisque so sont des Canadlons ui

wooo —— NEW YORK ET MONTREAL ARCHITECTES, nhs Un ordre sight par moi. sassurententr’eux, et se dispensent ainsi 4'En ‘ - iis J. UO. MERCIER. oo , Spensent alns der ! ro.og ALPHONSE DOUTRE & CIE. . =) ONT TRANSPORTE LEUR BUREAU Montréal, mars 1869. lis Verserleurprime en des mains étrangères, ês 1TIX SON gs us modeif 9 e 3 2, ue . ;i + a ‘ ROUSES POINT" ps LL Lo D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées; ; COIN DES y la *R uh i HONTREAL - i fl 8s = = 5 AU D i.J. B.LERE ANC sur un autre principe, reconnalsssent l'excellence

; R Notre-Dame et St. Gabriel. AUSSI, ENTRE  NEW-YORK ! h me stsE Qi i No. 4, CHAMBRE; de la BANQUE MOLSON re Lie Jo MS. Es RIE du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-
+ nes No = , Via CANAL CHAMBLY. = o£ 88 83 = < 9 21 nov. 1868. aal2 CHIRURGIEN DIENTISTI, ser que dans l’imprudence ou l'inexpériencedes
oa { F » == TTTee =, æ=—--— tlève ct successeur 3 ï . administrateurs et.de la, direc ce qu’a for 3
;

(Flève et successeur du Dr. Jonrdain a ‘ € a direction, ce qua fort bien
i k AGENCE GENERALE “NC PORE, 000, I = BEd = J = A. BRODEUR No. 331, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUL COTR compris notre Assurance Mutuelle en choisissant —00—
“ 2 Libratrie Intornationalo de France, CAPITAL INCORPORE, $200,000. = = 853 = of @ Tailleur ’ MONTREAL, des Directeurs expérimentés, eL qui savent com-2 Belgique, Espagne, Italic ot a= cof ~ 4 — ment éviterles inconvénients et parer aux défi - : 3: Sed = 5 ’ - ; ; parer aux défve On se charge de l’impressior d àof Allemagne. Es A De 9 a5 heures, tuosités qui existaient avant 1859. À 8 Pp € 3FRS O ; R lotre-ID NL avant 1569. AJoulons à cette 3

i DROIT: “a t = S ee 92, ue N otre ame, Le DR. LEBLANC extrait les DENTS sans dou. sarantie la prospérité eroissante de la société ac. 3; OUVRAGES DE DROIT: PE a En face de Préfontaine et Perranit. teur, au moyen du GAZ. tuelle depuis les quelques années qu’elle existe, 3
othter, Guyot, Pigeau, Ancien, Denzart, The: a 5 â $ 4 13 3 =: avril a aa—1H 25 avril an—142 7% possouus certains d'un succès constant et 4
ot d'Essaulles, Dumoulin, Toullier, Duranton, Attention particulière portée à l’expédition des z= = TT AT nana== - MMATQUÉ pour l’avenir, et celusans augmenterles 1

ç n Tro long, Prévost de la Jannès, ‘ Pp 7 , “=, kg = GUSTAVE A. DROLET Laux d'issurance qui ne sont guère iv È4 lin, Marcadé, Troplong, Marchandises en Entrepôt. = 2 os < AVIS. 4 L guère que la moltic ACTUMS à
L se, Dareau, Fournel, Poncet, Favant de La L. G. N. STARE, Lfésident, 88 Coentles Sip, 2: 1 B = % a AVOCAT yo Heceux Qu'on exige duns les autres sociétés. ‘ 2 5
ve Pardessus, Ferrière, Serpillon, Berriat de New-York; ER RAA = Ls - ~ 7e Bureau de ln Compagnie estau No. ¢, rue Ste i
¥ Tix, Renusson, Poulain-Dupare, Carré et [n'y ILLSON, Vice-Président, Whitehall, N.Y; Boas = 4 5 S$ Z æ No, 80, Rue St. Vincent, f Wm. DOUGLASS, sacrement, , ”
Gs auvean, etc.ete, etc. Causes célèbres de tous x, R. Snyder, Sacrewre el trésorier, Whitehall, e ÉLE du E- > : oot. > MAGASIN DE ALFRED DUMOUCILEL,
# N.Y 2729 AQ « £ 2B JON TREAL. emier br Secrét--Trésorier,Lo pays. ROMANS : W. H. BRAMAN, Agent, Troy, N.-Y 2cve Ra >, lerJuin, an—169 Chaussures de premier prix, 21 Get. 1807 es te , àTT | ec an NO FEI ee re pomme | |
& amédée Achard, Elie Berthet, Victor Hugo, NELSON DAVIS,Ae dks pg = 2 0 NOUVELLE PHARMACIE No. 75, eur CHARB 2 or BLANCS,pour avocats, notai À

! 1m Dumas, père et fils, Eugène Bue, Ponson du 1800 Montreal,P.0. 2287 £5 - 3 3 GRANDE RUEST. LAURENT, > 69. à: 5 rail, Comtesse Dash- Paul Féval, Roger de Montréal, 34 mal, . £5 ca = © = eo Le soussigné informe respuelneusement ses Vendra pendant deux semaines seulement ses pcs soussignés offrent en: res, etc, etc ;: i Lesuvoir, Che. de Bernard, Raoul Bravard, FE - a tes pq J = leonepeghidpuntAmePharmacie chaussures grande réduction. phon vente, en aucune "3 oy oy

i de Brébat, Champfeury, Chateaubriand, Eanile Amusement Domestique pour les Soirdes g ea was oo S 5 d’Epicerie bien connu de McLaren) on i tient un | Ceux qui désirent so pourvoir d’un article ga- MEILLEUR ANT Pre
Chevalier, Henri Conscience, Sophie Gay, Kile d'Hiver = I 428A < = assortiment complet de vraies Drogues, de Pro- ranti pourlajustesse,le style, la confection et 1a | SUEUR ANTHRACITE, ne produisant pas

LeaceAlphonseKerrLemarine, Ta 2a 2 É 3% = & flmièrleeteter Médienments patoités, Par- qualité, peuvent nous laisser leur mesure, et ne defumée, toute dimension
au,Arsène Houssaye, Alphonse Karr,Lamartiue, C HH Br RN n 85en = n Ayanl'prèsde vinst-années d'expérience dans regrotteront auctmement d’être entrés au No. 75, CHARBUN À VAPEUR INTERCOLONIAL
Mery, . Paul de Molène, Henry Murger, is ® - 9 = ; 22a [%] v les Dispensatres d'Angleterre et du Canada, 11 Grande rue St. Laurent, Enseigue de la grosse CHARBON A VAPEUR ECUSSAIS
Reybaud, George Sand, Souité, Souvestre, Balzac. OPTICIEN, a 8 ais D ~ espère queparune stricte attention aux besoins foie do premier L..ix. ; i) k PROGRAMMES’ DE PRIË- Ss0 A de ses pratiques, et en ne vendaut rien que des "5e m—165 CHARBON NEWCASTLE SMITH d . +
GRAVURES de tout genre, LIVRES ! n 249 et 244 RUE NOTRE-DAME, = 25 << = marchandises de première qualité, de mériter 20 Mak fra—165 eriblé oublement
RE, IMAGES ET CHAPELETS, OBJETS Y 1dérabl = 3 une part de deur patronage, Magasin ouvert le is £
L'ART ET DE FANTAISIE. Vientde recevoir un assortiment considérable < S dimanche de 9 à 19 À. M, ot ie 4905 1, M = pOUCHONS 1 1 BocEHONS! 1! TOURBE,patente de Hodye |
Montréal, 17 mal 1569, 168: et varié de J. D. L. AMBROSSE, BOUCHONS | BOUCHONS ! ! CHOM TT MEILLEUR CHARBON A Grin, 3

? LANTERNES MAGIQUES! os Pharmacie St. Laurent. —_— I. et 15, SHAW i
Assistant de la Compagnie des Pharmaciens de TION = a. or > 3DR. oO. THAYER, — AUSSI — Londres. Associé de la Societé Lharmaccutique soucHons.* VENDRE, es ee5rue des Communes. CIRCULAIRES, ete ¥

z - 3 en COULISSES e la Grande-Bretagne. Licencié au Collége des ’ TTLe célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé- Des nonveautés toutes récentes € A Medooins £1 Chirangiois, Cointes Ties StoLite BONDONS, BOIS de SERVICE

   
 

: :. Les personnes dont les cheveux sont prématu-

“"" thls, Tout ordre exécutéavoogot,prompiitude

«e McGill, peut étre consulté tous les jours au

No, 153, Grande Rue St, Jacques.

Mile, M, A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

uevenue aveugle par Inffamatior, 1chvoyée gut-

y'e; M.P.McGrath, Clinton, N. lui à rendu

la vue par l’extraction d'un morceau de fer dans

18 cataracte de l’œil.

A. Lacoste, N. Y., tumeur sur la paupière gué-

ie. Mlle Deschamps, St. Paul, œll artificiel posé,

Qu'on ne peut distinguer de lœilsain ; M. J. Uroil,

e Cornwall, sourd de l'oreille droite, guéri ; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou.

ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, même guérison.

 

esx LA XX" EX
NO. 35,

Grande rue St.Laurent
MONTREAL,

aa—18)

"C.J.DAUPHIN,

. LES pour MOULES, tels que fonte, plâtre, ete.
1i profite de cette occasion pour remercier le

Une Lanterne Mayique el 34 Images pour $2.25.
Unfournit la liste des prix gratts à ceux qui la de-

mandent,
STÉRÉOSCOPES et VUES en grande varie
24 nov. 1868 aa—I14

OVIDE MALO, de l'ex-Soctété de MALO ET
M. RITCHOT,sera heureux de voir tous ses
nombreux amis chez LEONARD et MCKINNON,
Marchbands-Tnilleurs, 151, Rue McGIH, Son hablli-
té bien connue comme COUPEUR, lui méritera
immédiatementl'attention de ses anciens amis.

 

 

 

Etablissement où 1l continuera, comme par le
passé, à preudre des Photographies Coloriées ou
non Coloriées pour $1.00 la douzaine.
Que l’on vienne soi-mème juger de mon Art.

JOHN O. REILLY,
No, 474, Rue Lagauchetière,
Entre les Rues St, Urbain et

Bit. Charles Borromée,
17 nov. 1868 aa—$

BOIS DE CONSTRUCTION,
 

 

Aux Contracteurs ct Constructeurs.
 

etc, pour construction de Maisons ot autres ou-
vrages, en entrepôt et sciés sous le plus court avis.
Ceux qui auraient besoin de ces bols feront

  
OULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX
a été accordé à J. D, LAWIOR à la dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1863, pour la confection des meilleures
MOULINS A COUDREDE SINGER manufactu-
tés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu'il a reçu, annonce respectueusement à Ses
nombreuses pratiques etau public engénéral qu’il
a toujours en mains un assortiment considérabl
et vurié de MOULINS A COUDRE DE FRE-
MIERE CHASSE tant de sa propre manufacture

autre manufacturier en Canada. J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
rlers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St, Jean, N. B, attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerco et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mière Classe de DA 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
d'offre en conséquense nux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents voyageurs et locaux feront bten de

donner leur attention à ce sujets
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions rellgleuses.
Bureau principal: 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue fit. Jean, Québec : 78 rue

 

rent et Ste. Catherine, Montréal,
4 Juin 1864, aa—172

REPAREZVOS POBLES ATEMPS,
Les Soussignés ont en magasin des GRILDES

BRIQUES A FIsU et FUNTE pour le réparage
de toutes sortes de PURL ES, tels que les suivants

Lo ‘“ Challenge.” fourneau de cuisine
do do de Garna,

Le “ Stewart” Le “ Nuget*
Le “ Bon Samarttain”

Le ‘ Canada” Le Steward”

 

~CUSSONETTRUDEL,

Marchands de Bois de Service.
Cour à Bois et Cliantier de sclnge :

Rue Sangulnet, près la Rue Ste, Catherine,

ET

 

Sur lè bord du Canal,vis-à-vlsIeler Bassin

MONTREAL.
 

Toutes sortes de Bois de Construction * Chéne,
Orme, Epinette, Ctdre, cte., sclés à ordre, à des

“LeBois de Lit Patentsde Whiteside

ROBINETS, Etc.

De toute dimension et qualité.
 

Au moyen d'une machine paitentée, nos BOI-

JHONS sont ronds et pour certains usages parti-
cullers, uniformes de dimension. Unsollicite des

commandes,

CoMPAGNIE CANADIENNE DE BOUCIIONS.
14 2 20, rue William,

9 juillet. —200

DISPENSAIRE DELACITE.
 

 

10,000,000 de pieds.
 

Nous avons en mains et offrons
MILLIONS DE PIEDS DE BOIS. inven
TRUCTION. Le fonds le plus considérable etleplus varié dans la ville, consistant en Pin, épinet-
te, tamarae de 3 pouces; Pin, épinecto, tama-fac et bois blane de 14, 1} et 3 pouces ; do Liletpouce ; noyer nolr, érable, frène, merisier, etc,en madriers, planches et. voliges (scantlings) de
toutes longueurs et. largeurs ; 40,000 pieds de cè-dres ; 3,000 rames pour Cageux, dalles et échelles 

dance personnelle du soussigné, eb un assortiment

choisi de

DROGUES EY DE PREPARATIONS CHIMIQUES
les plus pures sera constamment en mains, 11

compte pouvoir mériter le patronage des amis
actuels de l'établissement, et espère alnsi s’assu-

rer une part dans la confiance et l’aide du publie,
Son assortiment de

Parfumeries, Brosses à Cheveux, Brosses
à Ongles et à Dents, et autres

Articles de Toilette,

sera de qualité supér .oure, bien choisi, et à des

 

19, rue Notre-Dame, (près de hotrue N e-1 > el Doneganaany rue Cra ig,coin de la rue Bonsecours emré y iger); au, rue Ste, Marie, (VIs-à-vis lesgySse Besde Molson); et quad Bonsecours, en O16Julllet, em—23
 

LES AMERSDEVINDEQUININE
GARDNER,

 

A vendre par les Epiclers et les Pharmaciens de
Loutes les parties du Canada.

TETES DE COMPTES et de

lettres,

visite, d’invitations, etc,

PETITES ET GRANDES

AFFICHES,

riée, bronzée,etc.

 

3 1. aa -—144 .B.—On vient de recevoir un magnifique assor- que provenant des meilleurs fabriques des Etats- "mw SEN el grande + bar 4
30 avril is ueRONSES DO ÉRINTEMPS Unis, ayant tous les dernières améliorations où Lo “ Americait” VIS-A-VIS M. PHTOS, MUSSEN, obune grande quantité de bardenux sciés ot fen- BILLETS DE FAIRE PART, i

APIER fm—143 Xecessoires. Parmi lesyuels sont : Le * Model Cook” Le ‘Golden Era” N 9R9 RUE NOTRE-DAME $ première classe et lattes de pin. 3 t
: ; COLLETS DE P » 2 avril Le MOULINS DpSINGER à l’usage des familles Le ‘ Northern Light” O aidé, ’ Nous tefions constamment en mains une grande bÀ Le —_ et des manufacture: = . Quantité de madriers, planet ; .So _— . Le do  HOWE do do do Le “ Albantan” Le “Orlentau ” ers, planches du pin et. d’épi- funérair
« 3 OLLETS DE PAPIER UNIS, 5 cts. la boîte. Indépendance ou Annnexion. Le do ÆTNA do do do . Le “ Reflector,” ete, Le soussi né, (dernièrement et pendant pm- notes emboulletés pour plancher,toits, ete, br aires et autres,

#3 € do * do GLACES, bets, do ’ be noneauORENCEdO|action HA Envoyez vos commandes de suite au No, 525, sieurs anné  anez MM. LYMAN, CLARE & CIE) ñ C4 personnes qui ont besoin de bois de service
: ix do do MILITAIRES, 12} do N ORFILLY Jo ses nombre $30; nussl un nouveau moulinelliptique à l'usage RUE CRAIU, elles seront exécutées dans lo plus prend lalib 16 d'annoncer à ses amis ot a Pas dEde venir nous voir et de faire un choix

; 8 M. JOH Z1LLY remercle ses no euses des fumilles, coustruit sur le principe de Wileoxet court délal. | blic en général, qu’il a fait Pacquisition da fonds (ANS notre grand fonds d'effets, vu que nousa do do OPERA, lâels do pratiques et le publie en général de la part d’en- Gibb,prix(vec table complèle) 82. Moulins MEILLEUR FT CIE, de l'établissement susdit et récemment sous la O!frons les elfets el-dessus à des” pris eutrineen ;: do do VELOCIFEDE, 20 do couragement qu’il en n reçu depuis dix ans, et sol- PoegarantisTousê Moulins faits par moi comme (Ci-devant RoDLEN et Cie.) conduite de M. 4. Fortier. ment bas et. que l'on ne peuttrouver dans ln ville. 4ti do do SHAKESPEARE@do licite «© nouveau leur patronage à son nouvel | supérieur sous tous les rapports à ceux do tout 1Baoût, 2, Les affaires seront. conduites sous la surinten- JORDAN & BENARD, CARTES D’AFFAIRES da
‘

   

=King, St, Jean, N.-B., et 18, rue Prince, HnlifsSculpteur, Mode, Décorateur, NÉ orton ac IN à soir on prix modérés. PRIX TRÈS MODÉRÉs. 4 5
No. 20, Co , Le soussigné à maintenant en vente un assorti- améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, La N.13,—M, Cusson, le plus anclen mesureurJuré 1 Les proscriptions seront préparées avee| gg [iMONTREAL, ment de PIN SEC, de PRUCHE, d’EPINETTE la boutique au-dessus du Bureau, 30k rue Notre- do Montréal), so chargera, lorsqu'il en sera requis, 80ln. JUGENE 1 - = 3

M. J. Daupht aThonnenr d’Informer ses blanche, de toute espèce de bois dur, de MA- Dame, Montréal, J.D.LAWLO de mesurer lo bois svié, qui no dévra pas être . J. EUGÈNE D AVIGNON, bd © [ + : a 1 _

mish les LES en général qu'il vient DRIERS, de PLANCHES blanchieset embou- 885, RueNotre Tame, sous 18 controle du Bureau du Surlutendant des Moenaledi Poseee Médecins où Chirançons. = q mpr ESSIONS en encle coloa o x an—74 Mesureurs de Bois. ontréal, avr an—leJ'ouvrir un atelier de SCULPTURE ot de MODE- vetées, LAMBOURDES, LATTES, BARDEAUX, _6 février 186. 74 17 août. nm-—293 Ay = :
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publie de l'encouragement libéral qu’il à reçu, et
+. informia que tout ordre .que l’on voudra bien lui
confier sera rempli avec ponctualité et à des prix

défiant toute compétition,
Saoût. 223

UMBRAde GRAY,
Pour la restauration des cheveux gris à

leur état naturel.

rément changés au gris trouveront cette prépara-

HELLEBORE !

blen de venir me voir avant d’acheter ailleurs, vn
que mes prix sont très modérés.

WILLIAM HENDERSON.
Rue St, Constant, Rue Oliver, Bassin du Canal,

un peu plus haut que le Pont Wellington, et sur
le grand Qual vis-a-vis I'Eglisc Bonsecours,
17 Juin. fm—183

HELLEBORE! !
Poudre d’Hellebore blanche pour la destruction

 

loi la plus efficace de toutes celles en usage Jus- des chenilles et Insectes, à vondr'® en grande ou

Le soussigné annonce au publte qu’il est dé-
ménagé au

No. 227, RUE ST. GEORGES

où il continuera À tenir un assortiment des MA-
CHINES A COUDREcélèbres de IRWIN et Cie.
qui ont remporté les prix sulvants :
ler prix à l'Exposition de Kingston, 188%; ler prix

‘Exposition d’Hamilton, 1861 ; prix extra et uni-
ue à l’Exposition de London, Ont. en 1865; prix et
iplôme à l’Exposition de Montréal, 1865; prix
xtra pour le meilleur moulin 4 coudre pour les

ent le plus comfortable, le plus propre et le plus
durable qui soit en usage, Prix: do $3.50 A $6.00,

LE LIT de CAMP PATENTÉEde WHITESIDE

ost un lit et bois do lit combinés, convenable pour
les Hôtels, Hôpitaux, Pensions, Ecoles, Excur-
slonnistes, ote, Aucune maison ne devrait s'en
passer, v quo ce sont les tmellicurs articles en co
genre,

LE SÉCHEUR DE LINGE PATENTÉ DE
WHITESIDIS

Est un article do ménage indispensable, occupe
Moins d’espace, tient plus de linge, est plus léger
plus duruble ot moths coûteux qu’aucun autre.
Inrrosses et porumbuilateurs pour enfants, aux derniers gofits, de notre propre manufacture. En

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

les ordres qu’on voudra bten lui donner pour répa-

       ci Ras €

 

A l'avenir, le roussigné sera prêt à recevoir tous

Les meilleurs Amers en usage,

=Mises en bouteille À vin d’une pinte,

JOURNAL “LE PAYS
“ La Compagnie d’ Imprimerie et de Pu

 

(Chaque once contient un graln de Quinine).

J. GARDNER, Chimiste,

Montreal,
Seul propriétaire et fabricant.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

Livres, Pamphlets, etc

—__00-—

Toute commande transmise par

 

"qua présent. Prix, 50 ots. par bouteille. tite quantité. Ete oxnten do Thales a ety 0 a
. HENRY R. GRAY, Poampre anglais pour fourrures, amilles à Exposition de Toronto en 1868; lor magasin, utere nt = nutelus quo l’on 1na- rer, Vernir, Poll? et Nettoyer toutes sortes do blication du C ,. . ¥

Pharmacien, Papier à mouche patenté pour tuerlesmon |», "IX Pour le meilleur moulin pourtonte sorte d'ou WEITESIDE, Meubles et Pianos, chez lui on À domicile,si onlo ication du Canada, la poste sera exécutée ave soin, $
144, rue St, Laurent. Ohloride de chaux, Carbonate de chaux. rages Exposition de Kingston, 1867, et en 1868 & ENTREFOT DR MOIS DE LIT PATENTÉS, préfère, A SES BUREAUX R4

(ÉTABLIE EN 1840.)
Ssept. 253

Aclde carbonique, Savon Carbonique pour dés-
infection.
Sirops de fruit des metlleurs famots, en gros et

EUGENE CUSSON, en détail.
Eau de Soda à la glace et eau de Varennes. Ferblanctier, Plombier et Couvreür, Posetr de

- Tuyaux à gaz el fournaises à vapeur,

898i, Rue Ste. Catherine,
(Près de la rue Jheques-Uartier.)

 

ot & bas prix,

J. GOULDEN, Chimiste,

‘Montréal. .Aussi, toute autre espèce do Moulins,
M. Desrochers re charge de la réparation de

158, Grando rue St Jacques près l'Hôtel Ottawa.
17 Août 233.
 oute espôce de Machines À Coudre.

P. B. DESROCHERS, Agent,
227, Rue St, Georges.

Montréal, 20 Nov. 1868. aa~11
 

177 et 179, Grende rue St, Laurent,
Près du Marché.

 

f  {h“fande rue St. Laurent,
u Marché, 7 sopt, cm—28 16 avril, Ba |

LE DR. TRESTLER & FRÈRE,
DENTIS TES, 

Au No. 213, RUE NOTRE-DAME,
MOREREAL,

3nept  247 CHARBON VENDRE

LEGIGH, PITTSTON,

Charbon Ecossais.

10.—Rue du Port.—10.

8 sept. am—253

benncoupde trouble en les faisant transporter à
Lo réparation des meubles causant souvent

Pateller, parce gr’alors on risque de Jes endom-
mager où les Lriser, 1e soussigné offre an public
de se rendre à domieile pour faire ces ouvrages.
On promet. satisfaction, vu que l’on n’emplolern

quo les meilleurs matériaux,
Le soussigné réfère le public à M.T. D. Ho,

facteur de pianos, chez qui 11 a fait des ouvrages
de ce gonre prndant onze ans.

. No. 95 Rue 8t. Lanrent,

Chez M. MELOCHL, Orfovre,
Montréal, 8 Juin 1869, 175, No. 51, GRANDE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL.

N. AUBIN, Rédacteur-en-chef.

ET ÉTABLISSEMENT D'IMPRIMERIE est
aujourd’hui sur un pied tel qu’il ne saurait.âtre

surpassé par ancun établissoment de ce gear
dans le pays,

L’acquialtion qu’il vient de faire, À des frais con
 
Plus délicats

promptitude ‘
LULTY,

ad oute ln nettelé et toute la{
1X TRESRE ©

élégance et sous le plns court délais

—00—

WE=Onsollicite spécialement

Journal. . TXvenantd'arriverdeTerre eve.Àvon Extraient Jes dents sans douleurs Autres référénces;—MM., John Pratt, Adolpho 8ldérables, de,Caractéros de Fantnisie de Presses la clientelle des amis du A
M. & toujours en mains un assortiment dre & la bouteille, au galion ou au baril. AU MOYEN DD d ARCH ER, LABELLE & CIE, Roy, Laureut et Laferce, Mme Joyal, etc, et d'Encre des premières maisons de Francoet des »

: , eonsidéra de' ‘ferblancterie, ferronuerie et AMS GOULDEN, Drogulste, Chloroforme ou du Gaz Hilnriant, PIERRE GOSSELIN, États-Unis lu! permet d'exécuter les ouvrages les ‘


